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TOUT TON FLOTT ANT BAS AUTORISE-T-IL LA PROPOGATION 
DU TON HAUT PRECEDENT EN DAGARA-WULE? 

Penou-Achille Some 
The University of Lethbridge 

This study addresses the syntactic implications of low floating tones in Wule, one 
of the three varieties of Dagara, a language of the Voltai'c Group spoken in the 
northern part of Ghana and the southern part of Burkina Faso, The data show 
that if "peripheral" low floating tones allow a high preceding tone to spread, it is 
the other way around for "internal" low floating tones, In fact, the latter type of 
tones, like opaque consonants, always prevents a high preceding tone from 
spreading, This result leads to a question concerning the relationship between 
internal low floating tones and opaque consonants, After debating two different 
assumptions, it has been retained that, despite the similar syntactic implications, 
internal low floating tones and opaque consonants are two different linguistic 
entities which do not have, as such, any historical link, 

1. Introduction 

Nous voulons dans cet article aborder Ie probleme du blocage du ton haut prece­
dent par des tons flottants bas, et discuter du lien eventuel entre ces tons et les 
consonnes opaques qui, elles aussi, entrainent les memes effets tonals dans la 
combinatoire, Pour cela, il faut d' abord rappeler ceci: dans P. A. Some [1995], 
nous avons identifie quatre schemes tonals-[BH], [BB], [HD] (haut-Downstep) et 
[HH]---en dagara, une langue volta'ique a trois varietes (wule, birfuor, lobr) parlees 
a partie du nord du Ghana jusqu'au sud du Burkina Faso [cf. aussi D. 1. Some 
1975, 1983]. L'analyse a montre que la nature phonologique de ces schemes ne 
coincidait pas avec la forme phonetique, et que chacun d' entre eux etait marque 
par un ton flottant, haut ou bas, ou par deux tons flottants dans Ie cas unique de 
HD. C' est ainsi que Ie scheme [BH] a ete interprete comme une suite de trois tons, 
IBHBI avec un ton flottant bas final; [BB] comme une suite de deux tons; IBHI 
avec un ton haut flottant final; [HD] comme une suite de trois tons IHBH/, 1es 
deux demiers tons, bas et haut, etant flottants; et enfin [HH], comme un scheme 
regroup ant deux types de constituants: les constituants [HH]-premier groupe pho-
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nologiquement structures comme une suite de deux tons, IHB/, dans lequelle 
dernier ton est flottant, et les constituants [HH]-deuxieme groupe phonologique­
ment analyses comme une suite de deux tons, IBH/, dans lequel il n'y a pas de ton 
flottant (se reporter a P.-A. Some [1995] pour plus de discussion). 

A la suite de ce rappel, Ie probleme a traiter dans cet article, qui se concentre 
essentiellement sur Ie parler wule, concerne les tons flottants bas rencontres dans 
les structures phonologiques IBH.B/ provenant de [BH], IHBI issu de HH-premier 
groupe, et Ie ton flottant bas en position mediane dans IHBHI venant du scheme 
phonetique [HD]. Autour de ces tons flottants bas, nous voulons defendre deux 
theses: d'abord, montrer qu'en dagara les tons flottants bas, dans leur indepen­
dance d' action [Odden 1995], sont capables de bloquer la propagation du ton haut 
precedent. Et pourtant l' experience du wobe [Paradis 1984], par exemple, nous 
enseigne qu' un ton flottant ne peut pas bloquer Ie processus de propagation, car 
theoriquement un ton flottant doit s'associer ou disparaitre. En wule, c'est 
l'inverse: un ton flottant bas peut non seulement bloquer Ie processus de propa­
gation, mais aussi se maintenir dans Ie systeme. Or, on sait aussi que les consonnes 
opaques [cf. P. A. Some 1998] bloquent egalement la propagation du ton haut 
precedent dans un contexte identique. Ces deux faits linguistiques nous conduisent 
a la deuxieme these: au plan theorique, nous voulons montrer que, malgre la 
similarite des faits generes, a savoir Ie blocage du ton haut precedent par les tons 
flottants bas et par les consonnes opaques, il n' existe aucun lien de pres ou de loin 
entre ces deux entites linguistiques. 

Pour analyser ces faits, nous presentons, d' abord, sous la rubrique "remarques 
prealables" des donnees generales sur la langue. Ensuite nous allons montrer, dans 
une analyse nou velIe par rapport a I' etat de connaissance de la langue, que les tons 
flottants bas existent de fac;on generalisee a l'instar du dschang-bamileke [Tadadjeu 
1974], en nous servant de la combinatoire. Grace a celle-ci, on sait que lorsqu'un 
ton haut est separe d'un autre ton haut par un ton bas-flottant ou pas, Ie deuxieme 
ton haut s' abaisse de ni veau et genere un downstep. 

A la suite de l'analyse sur Ies tons flottants, nous allons tenter de repondre ala 
question suivante: tout ton flottant bas autorise-t-illa propagation du ton haut pre­
cedent? Pour cela, nous allons encore utiliser la combinatoire pour montrer que, si 
tous les tons flottants bas sont des tons fixes, la difference entre eux reside dans Ie 
fait que certains d' entre eux en "position interne" (a definir plus loin) sont opposes 
a d' autres qui, eux, sont en "position externe" ou "peripherique" du fait qu' ils ont 
ete re-assignes a un nouveau porteur. Nous allons, par la meme occasion, montrer 
que Ie premier type de tons flottants peut, a I'instar des consonnes opaques [P.-A. 
Some 1998], faire barrage a la propagation du ton haut de Xl sur l'unite suivante 
a ton bas, soit X2. 

Pour terminer, nous allons repondre a une autre question: y a-t-il un lien entre 
ces tons flottants bas qui bloquent Ie ton haut precedent et les consonnes opaques 
qui, elIes aussi, bloquent Ie ton haut precedent? Si oui, lequel? 

Comme cadre theorique, nous allons utiliser la theorie autosegmentale [Gold­
smith 1976; Williams 1976; Leben 1973] et confronter Ies donnees de la theorie 
aux faits du dagara. Nous allons en particulier confronter les faits du dagara aux 
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exigences de "Ia regIe de bonne formation" (the well-formedness condition) 
formulee comme suit: 

(l) RegIe de bonne formation: 
a) Toutes les voyelles sont associees a au moins un ton. 
b) Tous Ies tons sont associes a au moins une voyelle. 
c) Les traits d'association ne doivent pas se croiser. 

Plus loin, on montrera qu' il faudrait postuler d' abord, dans Ie cas du dagara, une 
regIe, "a feeding rule" [O'Grady & Dobrovosky 1992], qui pourra creer Ies 
condi-tions necessaires a partir desquelles la regIe de bonne formation peut 
s' appliquer. 

2. Remarques prealables 

Nous priviIegions ici Ia discussion des tons au detriment de celIe des voyelIes et des 
consonnes du dagara. Pour plus d'information sur ces questions, voir P.-A. Some 
[1982, 1989a, b, 1995, 1996, 1998]. 

2.1 Le systeme tonal. Le dagara a un systeme a deux tons: un ton haut n et un 
ton bas n, puis un downstep [P.-A. Some 1982], dont la realisation est provoquee 
par l'abaissement d'un ton haut par un ton bas realise ou flottant (voir sur ce point 
Stewart [1983]). II peut etre actualise a l'interieur ou entre les constituants. II est 
represente par Ie symbole I'l indiquant Ie changement de niveau tonal. La distri­
bution de ces deux tons est organisee par des regles de polarite tonale que I' on 
retrouve dans les langues volta'iques, notamment en lama, en moore [Kenstowicz 
1988; Peterson 1971] ainsi qu'en lobr, l'une des variete dagara [Delplanque 1983, 
1986], et dont l'application permet de degager les principes ou axiomes suivants: 

1) Tout segment dans Ie rOle du derivatif, du suffixe de c1asse ou marque 
verbale, n' a pas de ton propre comme c' est Ie cas dans certaines langues afri­
caines ou ces morphemes ont des tons fixes, toujours haut ou toujours bas. En 
dagara,l c' est a partir du type de ton de la base ou du ton precedent que se 
decide, au niveau phonologique, Ie ton qui, dans ce cas de figure est toujours 
flottant. Ainsi, si la base porte un ton bas comme dans [zUe] 'Iangues', Ie suf­
fixe aura un ton haut phonologique flottant, soit Izll-t/; si par contre la base 
porte un ton haut comme dans [7ylllt] 'comes', il aura un ton bas phono­
Iogique flottant, soit 17yfLl-e/. La prise en compte de ce principe a permis de 
proposer l'illustration don nee sur les derivatifs (5), les morphemes verbaux (6), 
et Ies suffixes de classe (7). 

2) II arrive qu'une regIe, celle d'assimilation tonale, voile la regIe de polarite 
tonale. On rencontre cela lorsque Ie ton de Ia base, haut ou bas, s'impose au 

I Nous voulons ici faire ressortir l'idee que Ie ton du suffixe ou du derivatifs n'est pas connu 
d'avance. II varie en fonction de la nature du ton precedent. 
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domaine de realisation du morpheme suffixal: si la regIe de polarisation fait que 
IzllEI porte un ton haut dans Ie suffixe, la regIe d'assimilation tonale, elle, fait 
que Ie ton haut du suffixe cede sa place au ton bas de la base qui la repousse 
hors du cadre, d'ou [zlle]. C'est aussi Ie cas par exemple des constituants 
comme [nibE] qui vient de Inib-el 'personne', [buuhl] qui vient de /buul-U/ 
'bouillie aqueuse', [waara] qui vient de Iwaa-d,U 'sois en train de venir', 
[tuur6] qui vient de Ituu-dol 'sois en train de creuser' [P.-A. Some 1982:221], 
dans lesquels tous les tons suffixaux sont flottants en depit de la presence des 
suffixes vocaliques. 

3) Pour les raisons qui precedent, il faut bien souligner l'importance des tons 
flottants dans la langue, la definition "ton flottant" devant etre comprise dans Ie 
sens de ton non realise explicitement mais provenant originellement des deri­
vatifs etlou des suffixes qui se sont dissocies de leur ton parce qu'ils ont ete re­
interpretes comme segments faisant partie de la base. Les tons flottants ne sont 
donc pas des tons ajoutes pour les besoins de la description, mais des tons reels 
qui existent. Par ailleurs, les tons en dagara ne sont pas flottants parce qu' ils 
sont instables, mais plutot parce qu'ils ont perdu leur support originel: en effet, 
tous les tons flottants sont tres stables et sont rattaches a un support precis et 
fixe. Si nous avons choisi d' examiner de plus pres, en wule, ces tons flottants 
bas c' est parce que, dans la combinatoire, ils deploient un dynamisme [Kinda 
1983], et qu'a l'inverse, les tons flottants hauts qui se comportent comme des 
tons hauts realises n' offrent rien de particulier: en effet, les tons flottants hauts 
se propagent comme Ies tons hauts realises, et se trouvent, comme eux, bloques 
dans Ie meme contexte.2 On peut etablir une comparaison entre les donnees de 

2 a) Ie ton flottant haut dans les constituants se propage sur I'unite suivante comme Ie ton haut 
realise Ie fait, et n'est en rien different de lui. En effet, si ron considere les constituants [gill qui 
vient de Ig\l-¢I 'balafon' et [ku[] qui vient de Ikud-¢I 'tortue', tous marques par un ton flottant 
haut associe a une voyelle disparue symbolisee par Ii,/JI, et qu'on leur associe respectivement des 
mots a ton bas dont les consonnes initiales sont transparentes, soient [tlt] < Itllll-¢1 'medicament' 
et [rna] < Ima-¢I ·'mere', eux aussi marques par des tons flottants hauts, on obtient les suc­
cessions Igil-¢ + tLLn-¢1 et Ikud-¢ + ma-¢I realisees, respectivement, [gil tit] 'Ie medicament du 
balafon' et [kUf rna] 'Ia mere de la tortue'. Dans les deux cas, Ie ton haut flottant se prop age sur 
Ie domaine du ton du deuxieme constituant tout comme Ie fait Ie tOn haut realise en (8a), 

b) Le ton flottant haut peut etre aussi bloque par les consonnes opaques tout comme Ie ton 
haut realise (voir Sb), En effet, si I'on introduit les memes mots dans un contexte ou Ie deuxieme 
consti-tuant a ton bas est par ailleurs initie par une consonne opaque, respectivement [dIe] 'case' 
et [b:'>w] 'trou', on voit que Ig\l-¢ + dlel est prononce [g)l dIe] 'Ia case du balafon', et lkUd-¢ 
+ b:'>gl est prononce [kul- b:'>w] 'Ie trou de la tortue'. On obtient par ailleurs Ie meme phenomene 
de blocage tonal si I'on remplace respectivement les constituants nominaux dIe et b3w par une 
base verbale, la base dl qui signifie 'brUle', Pour rendre la phrase acceptable, nous allons faire 
preceder les deux constituants /g\1-01 et /kud-01 par Ie mot [ka] qui signifie 'et', Ainsi Ika + g\l­
¢ + dll est prononce [ka g\l dl] 'et Ie balafon brUle', et Ika + kud-¢ + dll est prononce [ka kUf 
dl] 'et la tortue brUle'. Ainsi, Ie point important a souligner ici est que, lorsque Ie ton haut flottant 
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la note (l) et celles etablies avec les tons hauts realises presentees plus loin (cf. 
8a). 

II importe de souligner, par ailleurs, que dans Ie processus de remorphologisation 
des langues voltalques [Manessy 1969, 1975], parmi lesquelles Ie dagara, certains 
constituants syntaxiques ont produit de nouveaux suffixes pendant que d' autres ont 
perdu leurs suffixes de c1asse tout en conservant les tons. Cela a entraine, en dagara, 
une absence de tons contraires sur -VV- ,de sorte que *-V\1- et *-\1V- n'existent pas 
de fa<;on explicite. La deduction importante est que I' unite porteuse de ton n' est pas 
la syllabe, mais plutot Ie morpheme, lequel peut avoir deux voyelles avec un seu! 
ton, a l'exemple de [faa] qui vient de Ifaa-a! 'retire un objet', [fa?] qui vient de 
Ifaal 'retire plusieurs objets', [tu?] qui vient de /tuul 'creuse', ou une seu!e voyelle 
avec un ton a I'exemple de [tat] qui vient de Itadl 'arrive'. Ainsi, si I'on dit que 
toutes les voyelles sont associees a au moins un ton (well-formedness condition), il 
faut specifier que ce type d' association s' effectue au niveau phonetique en dagara. 
Ceci est d' autant plus vrai que, comme on l' a deja affirme, Ie systeme tonal dagara 
opere au niveau du morpheme, et non au niveau de la syllabe. 

2.2 Les notions de constituant syntaxique, de base, de derivatif et de nomi­
nant/verbant en rapport au ton. Le constituant syntaxique defini comme l'unite 
minimale constitutive de I'enonce [Houis 1980:10] est forme d'un lexeme, de nderi­
vatifs et d'un nominant ou d'un verbant [Houis 1977, 1981, 1983], nominant et 
verbant ayant ici Ie sens de suffixe nominal ou verbal. Le schema est celui dans (2). 

(2) Constituant Syntaxique: 

I I 
Lexeme + (nderivatifs) + NominantiVerbant 

I I 
Base 

2.2.1 Le constituant syntaxique. Ainsi, les noms comme [kp6]/[kp6r] trace(s)', 
[nLr]/[nLbt] 'personne(s), [wLt]/[wLLr] 'sifflet(s)', [pala]/[paH], 'passage(s), [tHl'a]1 
[fiLl'l] 'petites) passages(s)', d'un cote, et les formes verbales comme [eflre] 'sois en 
train de manger', [(0) eflrena] '(ilIelle) est en train de manger', [(0) efma] '(il/elle) a 
mange' , de l' autre, sont tous des constituants syntaxiques, respecti vement nominaux 
et verbaux. Tout constituant syntaxique porte deux ou trois tons: deux tons repartis 
entre la base et Ie suffixe ([efm~] pour lend-del); et trois tons lorsque la base a un 
deuxieme ton, celui imparti au derivatif ([tH!' a] pour IfiLl-a/). De cette situation on 
peut deduire qu'en dagara a un morpheme correspond toujours un ton. 

2.2.2 La base. II faut cependant souligner que si l' on peut appliquer ce schema ci­
dessus aux langues bantoues (swahili), ouest atlantiques (fulfulde), etc., ou les 

est bloque par une con sonne transparente, il se realise sur n'importe quel support disponible de 
I'unite a laquelle il appartient. 
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lexemes sont separables des derivatifs, en dagara cela n' est pas possible: les 
structures les plus simples, meme de type CY, sont des unites complexes, comme en 
(3), dans lesquelles lexeme et deri vatif sont imbriques au point qu' il devient 
impossible de les separer (voir Nikiema [1989] sur la meme question en moore, et 
Bonvini [1988] dans Ie cas du kaslm). C'est pourquoi nous utili sons ici Ie concept de 
"base" au lieu de "lexeme". 

(3) [de] < 
[rt] < 

Idee& 

IJ1t& 

'prends' 

'vois habituellement' 

En dagara on distingue deux types de base: les bases a un ton (4a) et celles a 
deux tons (4b). Pour plus de discussion voir P.-A. Some [1996]. II faut cependant 
souligner ici que toutes les bases a un ou a deux tons sont des bases derivees, c'est­
a-dire des bases complexes impliquant toutes des derivatifs ayant un ton ou sans ton. 
Voici une illustration des deux types de base dans lesquels les consonnes (-ct, -t, -il, 
l -b, -9,) et les voyelles (-<'t, -I) sont des derivatifs ayant des tons flottants bas, et 
dans lesquels on voit que Ie ton des derivatifs est I'inverse de celui des bases. 

(4) a [ cfI'l]3 < laId! 'mange' [fa?] < Ifaal 'retire des objets' 
[tE?] < ItEgl 'decoche' [c:Swr] < Idgt/ 'promene-toi' 
[d6?] < Id601 'monte' [kill] < IkWl 'pars' 
[tu?] < Ituu! ' ., 

SUlS [kor] < IkOd/ 'vieillis' 

b. [de?] < Idee& 'prends' [stw] < Iseg/ 'suffis' 

[rtf] < IJ1t& 'vois' [g.1] < IgaiJ./ 'couche-toi' 
[vir] < /viti 'tire' [pEw] < Iptn~V 'emprunte' 
[sSb] < IsSbl 'noircis' [biil] < /bill! 'devie' 
[faa] < Ifaa-a/ 'retire un obj.' [bell] < /btnl 'regarde' 

2.2.3 Les derivatifs. Le dagara n' a pas de morphemes deri vatifs pre-etablis. 
Comme on I' a vu plus haut, une con sonne ou une voyelle peut etre re-interpretee 

3 Les bases de type ev sont prononcees avec un coup de glotte, soit rev?], qui renvoie toujours du 
point de vue morphologique a un segment I-b, -d, -gl ou a un segment vocalique de me me timbre que 
la premiere voyelle de la base tel que dans [tu'l) < Ituul 'creuse', et quelquefois a tout un ensemble 
de segments, I-edt dans [de?] < Icteeal 'prends', par exemple. Pour respecter la morphologie de la 
langue et l'integrer dans l'analyse, nous avons decide de reproduire ces donnees sous-jacentes; les 
barres obliques que nous utilisons ne detruisent en rien l'idee que ces elements sous-jacents sont 
d' ordre morphologique. Plus loin, nous verrons que les barres obliques sont utili sees pour les tons 
phonologiques, les barres paralleles pour les tons morphologiques et les crochets pour les tons 
phonetiques: nous n'avons pas juge utile d'utiliser les barres paralleles pour indiquer ala fois la 
structure morphologique des segments et Ie niveau morphologique des tons. L'analyse etant d'ordre 
tonal, nous avons exclusivement utilise les barres paralleles du niveau morphologique pour faire 
ressortir la difference entre les trois niveaux d'analyse tonale. 
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comme derivatif aujourd'hui insecable de Ia base, comme en Kaslm [Bonvini 
1988]. II decoule par ailleurs du principe de polarite tona1e que Ie ton du derivatif 
est l'inverse de celui de Ia base: 

i) Dans les exemples de (5a), les bases verbales de type rev] et [evv], font 
apparaitre respectivement une voyelle -v (en position finale) et -v- (en position 
mediane) qui sont des voyelles geminees re-interpretees comme derivatifs. Par 
ailleurs, dans les bases OU il y a plusieurs deri vatifs, seul Ie dernier deri vatif 
genere un ton. On remarquera enfin que dans Ies bases a ton bas il n'y a pas de 
ton flottant haut (pour plus de discussion voir P.-A. Some [1996]). 

(5) a. Morphemes derivatifs: -a, -0, -e, -u, -;). 

(5) 

Base de type rev] Base de type [evv] 
[da?] < Idaal 'pousse des choses' [daa] < Idaa-aJ 'pousse une chose' 
[f6?] < Itool 'extrais des chases' [fu6] < If60-0/ 'extrais une chose' 
[ze?] < /ztel 'pillez des choses' [zLe] < /zte-e/4 'retire par force 

[g:")?] < Ig:");)1 'tiens droit les 
parties du corps' 

une chose' 
[gu:")] < Ig:");)-;}I 'courbe une partie 

du corps' 

ii) Dans la nominalisation des bases verbales de type ev (5b), -v- est une voyelle 
geminee re-interpretee comme derivatif. • 

b. Au niveau du mot Morphemes derivatifs: -e-, -i-, -e-, -a-
Bases verbales Verbes transformes en noms 
[de?] 'prends' [de'eb] < Ide-e-61 'fait de prendre' 
[dYI] 'mange' [dlib] < Icfl-i-61 'fait de manger' 
[PO] 'vois' [Pf'tb] < l]1t-e-61 'fait de voir habituellement' 
[lo?] 'tombe' [l6-a-b] < Ilo-a-61 'fait de tomber' 

iii) A partir des bases de type ev, on peut encore deriver d' autres bases ayant 
soit une structure de type eve ou evee avec -b, -d, -n, -t, -1 comme derivatifs 
(5c), soit une structure de type evve avec -t, -1, -n comme derivatifs (5d). 

4 En wule, toutes les bases a ton bas de type ev comme [ze?] <./zeEi 'pillez plusieurs choses', 
[g:'>?] < /g:'>;)/ 'tiens droit les parties (corps)', evv comme [zLe'] < Ize£-£/ 'retire par force une 
chose', [go:'>]: /g:'>;)-;)/ 'courbe une partie (corps)', ou meme eve comme [?lr] < /llt/ 'Ieve-toi', 
n'ont pas de ton sur Ie derivatif. En birfuor, par contre, on distingue deux groupes de verbes dans 
ces types de structure: les verbes a ton bas qui n'ont pas de ton de derivatif commme [gba?] < 
/gbat/, t gbarana 'je joue aux quatre cauris', [gb:'>w]< /gb:'Jg/, 1 gb:'>wdna 'j 'allume', et ceux a 
ton bas dont Ie derivatif est marque par un ton fiottant: c'est Ie cas de [I]me?] < /I]me-e/, t 
I]meerena 'je suis en train de frapper', [I]maa] < /I]ma-a!, t I]maarana 'je suis en train de couper 
une fois', [da?] <Ida-a!, t daarana 'je suis en train d' acheter'. 
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(5) c. [fa?] 'extrais des saletes' 

[fa?] 'retire des objets' 

[da?] 'pousse des objets' 
[wO] 'pourris' 

d. [fa?] 'retire des objets' 

[da?] 'pousse des objets' 

[wO]'pourris' 

.[fob] If6bl 

.[for] If6d! 

.[far] Ifad! 

.[fan] Ifaniil 

.[dar] Idati 

.[wtl] IwtV 

.[faar] Ifaatl 

.[daal] IdaaV 

.[witl] IwieV 

.[ wit] Iwiew 

'extrais en perforant avec Ie bec' 
'detache une goutte avec les 
levres a partir d'une calebasse' 
'rase tous les cheveux' 
'extrais des idees d'une reflexion 
(pense)' 
'va ici et la (de fac;on desordonnee)' 
'desintegre-toi (a la suite d'une 
pourriture) , 

'mets-toi entre deux personnes 
pour les empecher de se battre' 
'pousse un objet avec de l' eau 
(mets beaucoup d'eau dans la sauce)' 
'sois sans utilite ' 
'viens au secours de' 

2.2.4 Le nominantlverbant ou suffixe nominaVsuffixe verbal. Les suffixes de 
c1asse (nominants) et les suffixes verbaux (verbants) dont les tons sont determines 
par les tons des bases s'organisent comme suit: 

2.2.5 Les suffixes verbaux. Deux morphemes meritent d'etre signales, Idvl qui 
marque la progression de I' action et dont Ie ton est determine par Ie dernier ton de 
la base, et Inal toujours associe aux verbes conjugues et dont Ie ton est determine 
soit par celui de Idvl, soit par celui du morpheme tonal (cf. P.-A. Some [1982 :223]) 
qui marque l'aspect accompli. En voici, dans (6), une illustration. 

(6) Forme inaccomplie 
[ta?] 'arrive' 
[wa?] 'viens' 
[tu?] 'creuse' 
[di?] 'mange/brfile' 

Itad-dv-na/5 > [(D) tarana] 'iVelle est en train d'arriver' 
Iwaa-dv-na/ > [(D) waarana] 'iVelle est en train de venir' 
Ituu-dV-na/ > [(D) tuurona] 'iVelle est en train creuser' 
Id'td-dv-na/ > [(D) cfm~na] 'iVelle est en train de manger' 

5 Je voudrais encore souligner que dans les langues voltai'ques, il n 'y a pas toujours de corre­
spondence entre les formes phonetiques et les formes phonologiques. C'est ainsi qu'en dagara 
les formes phonetiques des verbes de type cv a l'exemple de [ta], [wal ou [ta?], [wa7], si l'on 
tient comme du coup de glotte demarquatif, ont comme formes phonologiques Itadi, Iwaa!, etc., et 
non */taJ, */wai. Les formes notees /tad!, Iwaa/, etc. peuvent etre en realite considerees comme 
morphologiques. Cependant, pour mettre l'accent sur les tons et non sur les segments, nous avons 
prefere poser ces formes comme phonologiques et non morphologiques. 
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Forme accomplie 
[tal] 'arrive' 
[w:rl] 'viens' 
[tu?] 'creuse' 
[efl?] 'mangelbrGle' 

Itad-' -naJ 
Iwaa-' -naJ 
Ituu-' -naJ 
101d-' -naJ 

Forme injonctive non progressive 

> [(u) tan'a] 
> [(u) wana] 
> [(u) tun'a] 
> [(u) dina] 

Prononce: Forme sous-jacente: 

[tal] 
[wall 
[tu?] 
[dI?] 

, . , 
arrIve 

'viens' 
'creuse' 
'mange' 

Itadl 
Iwaa/ 
1tt1u1 
laId! 

Forme injonctive progressive 

[ hi?] 
[wall 
[tu?] 
[ efl?] 

'arrive' Itad-dvi 
'viens' /waa-dV/ 
'creuse' Ituu-dvl 
'mangelbrGle' 101d-dVI 

> [tara] 
> [waara] 
> [tuur6] 
> [efm~] 

'iVelle est arrive(e)' 
'iVelle est venue e)' 
'iVelle a creuse' 
'Welle a mange' 

'sois en train d'arriver' 
'sois en train de venir' 
'sois en train de creuser' 
'sois en train de manger' 

2.2.6 Les suffixes nominaux. En (7) se trouve Ia liste compU:te des suffixes de 
classe en wule repartie en singulier et plurie! et dans Iaquelle, rappelons-Ie, Ie signe 
I¢I represente une voyelle ou un suffixe de type CV disparu(e). Les barres paralleles 
indiquent qu'il s'agit du niveau morphologique ou Ies morphemes ne portent pas 
de ton, tandis que Ies barres obliques indiquent Ie ni veau phonologique ou l' asso­
ciation des tons aux morphemes a lieu. Ces classes nominales s'illustrent dans Ies 
constituants comme suit (voir aussi Delplanque [1979, 1983, 1986]). 

2.3 Consonnes opaques versus consonnes transparentes. L'idee centrale autour 
de ces consonnes est d'affirmer que Ies consonnes transparentes favorisent Ia pro­
pagation du ton haut precedent alors que Ies consonnes opaques la bloquent (voir 
Hyman [1973, 1974] et Tchagbale [1984, 1989] sur Ia me me question). En effet, 
dans P.-A. Some [1998], nous avons montre que Ies consonnes transparentes-p, 
f, t, s, c, k, kp, h, ?, m, J, n, 1, ?, 1,]1, y, ?y, N, w, ?w, lJm-favorisent la propagation 
du ton haut precedent, celui de Xl sur Ia premiere syllabe a ton bas de X2, Xl et 
X2 representant chacun Ies mots dans I'ordre qu'ils decrivent. On peut Ie voir ici 
dans les exemples dans (8): Ies bases verbales en X2 que sont, par exemple, [pu],6 
[fa], [ill, [s:,], [el], [ka], [kpa], [hefl],ont leur ton bas deloge et maintenu flottant 
par Ie ton haut propage de Xl represente ici par la base verbale [tal 'arrive' citee 
en (6). On peut aussi voir dans (8b) que Ies consonnes opaques-b, v, d, z,j, g, gb, 

6 C'est volontairement que nous ne tiendrons plus compte de la con sonne glottale demarcative en 
fin des formes verbales de type cv. ElJe n' intervient en rien dans la demonstration qui nous 
preoccupe. 



(7) Singulier Pluriel 
-d: [nir] < /ni-d¢/ -bY: [niM] < /ni-be/ 'personne(s)' tv 

[kpew'f] < /kpeg-d¢/ [kpebe] < /kpeg-be/ 'gesier(s)' 0 
.j:::. 

[I)mii'n]l < /I)man-d¢/ [I)mama] < /I]man-ba/ 'tourterelle( s)' 

-cl: [nl tr] < /ntt-d¢/ -E: [ntt] < /nt£-e/ 'meule( s) traclitionnelle( s)' 
[yuor] < /yoo-d¢/ [ywee] < /yoo-eJ 'gros canari(s)' 

-A: [faa] < /faa-a/ -E: [fa] < /faa-£/ 'pigeon(s) vert(s)' V:l 
~ 

[Iaa] < /hla-a! [Itt] < /Hla-t/ 'jan-e(s)' ~ 
~. 

[gb'te] < /gbe-a! [gbee] < /gbe-e/ 'frontes)' c." 

s· 
-A: [gora] < /gM-a! -dY: [gori] < /god-dl/ 'chambrette( s)' ~ 

[sWt] /sH-a! [stIl] /sH-df/ 'epervier(s)' =:i: < < '"' :::i 
[fill 'a] < /fll)a/ [fll) 'l] < /th)dU 'petites) passage(s)' ;::: 

t--< 
-g/rp: [zag] < /za-g¢/ -t: [zar] 

:::::. 
< iza-t¢/ 'entree(s) de maison(s)' ~ 

[wab] < /wab-qy/ [wawr] < /wab-tM 'elephant(s)' ;:;-
..... ;:;. 

-E: [pure 1 < /pud-e/ -dY: [pur)] < /pud-di/ 'tante(s)' c." 

w 
[bule] /bul-e/ [bUli] < /bul-efJ/ 'puits' 0 < ~ 

tv 
[gbtlt] /gbtl-£/ [gMli] /gbtl-di/ 'epis de mil' '--' < < 

tv 
0 -0: [kpar{i ] < /kpad-o/ -dY: [kpari] < /kpad-dL/ 'habit(s)' 0 

[ tulu] < /tu)-u/ [tull ] < /tU)-cfl/ 'pilon(s)' 

-b: [diib] < /dii-6/ 'fait de manger' 
[tuub] < /tuu-b/ 'fait de creuser' 

---" --

I II faut remarquer des a present que Ie down step qui apparai't dans [I)m§' til au singulier disparai't dans [I)mama] au pluriel, et qu'i I est 
maintenu aussi bien au singulier qu'au pluriel des mots comme [filla] / [filii] dans la liste ci-dessus. Cette difference servin! a expliqucr 
plus loin que dans Ie premier cas, Ie down step est lexicalise alors qu'il ne I'est pas dans Ie second cas. 
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(8) a. ta + pu devient Ita pu I puis [ta p11] 'arrive et fleuris!' 

ta + fa Ita fa'i [ta fa] 'arrive et sois foutu!' 

ta + 0 Ita tfl [ta t1] 'arrive et vomis!' 

ta + s;) Ita s5' / [tas;)] 'arri ve et epice!' 

ta + cl " Ita Cl I [ta d] 'arri ve et parie!' 

ta + ka Ita k<f / [ta ka] 'arrive et cassel' 

ta + kpa Ita kpa'i [ta kpa] 'arrive et cloue!' 

ta + hen Ita heD! [ta hen] 'arrive et eclate de rire!' 

b. ta + bu devient /babU/ pUIS [ba bU] 'arrive et mouille!' 

ta + va /bava! [ba va] 'arrive et bats (mil)!' 

ta + t1 /ba tV [ba 0] 'arri ve et mange!' 

ta + z;) /ba z;)1 [ba z;)] 'arrive et cours!' 

ta + jl /ba }ll [ba jl] 'arrive et taille!' 

ta + ga /baga! [ba gal 'arrive et grignote!' 

ta + gbel /ba gba! [ba gbel] 'arrive etjoue!' 

ta + fien /ba fief I! [ba fien] 'arrive et elargis!' 

fi-en position initiale des bases a ton bas comrne [bel], [va],[d'I], [Z;)], [ill, [ga], 
[gbel], [fien], bloquent au contraire la propagation du ton haut de Xl toujours porte 
par la base verbale [tal 'arrive'. De cette situation, nous degageons la regIe suivante: 

REGLE: Tout ton H precedent se prop age sur Ie domaine de la syllabe a ton 
bas suivante si cette syllabe est initiee par une con sonne transparente, il est 
par contre bloque si la syllabe suivante est initiee par une con sonne opaque. 

II y a deux exceptions: 
1) Le ton H se propage sur tout pronom personnel complement, que celui-ci 

soit constitue de voyelles simples ([a] 'pronom personnel, troisieme personne du 
pluriel des chases', [u] 'pronom personnel troisieme personne, singulier), ou de 
structure CV dans laquelle [c-] est, soit une con sonne opaque (p. e. [ba] 'pronom 
personnel troisieme personne du pluriel'), soit une consonne trans parente (p. e. [tl] 
'pronom personnel premiere personne du pluriel', [ye]: 'pronom personnel deu­
xieme personne du pluriel'). Ainsi, si l'on fait suivre par exemple Ie verbe [t11] 
'creuse' donne en (6) par les pronoms personnels, on obient les formes dans (8c). 

(8) c. t11 + u est prononce [t11 11] 'creuse-Ie' 

t11 + a [t11 a] 'creuse-les' 

t11 + tl [t11 t(] 'creuse-nous' 

t11 + ye [t11 yt] '( qu' il / elle) vous creuse' 

t11 + ba [t11 ba] 'creuse-Ies' 
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2) II n'y a que Ie ton H qui se propage dans les conditions ci-dessus decrites, 
mais pas Ie ton bas. En effet, Ie ton bas en dagara ne se prop age normalement que 
dans Ie cadre de mots composes figes. En voici une illustration (8d), dans laquelle 
les bases *[s1] et *[ta] qui ne s'emploient plus seules comme mots isoIes, et 
[gbulo] 'gros et ronds', et [korl] 'ancien', des adjectifs ayant des tons hauts en 
mots isoles, sont mis en rapport d'association. On constate que Ie ton bas des bases 
se propage et s'impose non pas seulement sur la premiere syllabe du mot suivant 
comme dans Ie cas du ton haut, mais sur l'ensemble du mot suivant. 

(8) d. s1 + gbUlo est prononce [s1 gbula] 'petits poids (de terre)' 

ta + korl [ta karl] 'Ie temps des ancetres' 

Notre analyse ici ne s' occupera que de la propagation du ton haut precedent. 
Pour cela, nous allons, d' abord, identifier dans la position de Xl les schemes ayant 
un ton flottant bas final comme dans IHB/, BHBI ainsi que dans IHBHI dont Ie 
deuxieme ton est flottant tout comme Ie ton final; ensuite, nous allons les mettre en 
rapport avec X2, c' est-a-dire, des bases ou des constituants dont la premiere syllabe 
est a ton bas et les consonnes initiales transparentes. La prise en compte des 
consonnes transparentes en position initiale de X2, a I' exclusion des consonnes 
opaques, permettra de clarifier ceci : si vraiment il y a une action de blocage, Ie ton 
haut precedent ne pourra effectivement pas se propager sur X2 en depit de la 
presence des consonnes transparentes en X2. Par contre, si Ie ton bas en question 
n'a pas la capacite de bloquer le ton haut precedent, celui-ci va se propager sur X2. 

Nous allons a present examiner les points respectifs de notre plan en gardant a 
I' esprit les faits suivants: 

i) II sera chaque fois necessaire de prouver la presence du ton flottant bas de Xl 
par l'usage de la combinatoire et de motiver Ie X2 en prenant comme exemples 
leurs formes en mots isoles. 

ii) Pour l' association de Xl a deux tons avec X2, il faut toujours se rappeler que 
la consonne initiale de X2 est transparente. Ainsi, dans InL-dibi + Ipuodl 'Ie dosl 
derriere de quelqu' un', la con sonne initiale sur laquelle s' exercera l'influence du 
ton haut n' est pas Ie n- de InL -dqyl, mais plutat Ie p- de Ipuod-rb/. 

iii) Trois niveaux d'analyse, a savoir les niveaux morphologique II, phono­
logique I I, et phonetique [ ] sont generalement maintenus. Cependant, dans Ie 
present article, nous utiliserons plus frequemment les niveaux phonetique [ ] et 
phonologique I I.Les chiffres I, 2, 3, etc., indiquent la degradation des niveaux 
tonals, Ie chiffre I est Ie niveau Ie plus eleve, Ie chiffre 2, Ie niveau suivant, etc., 
tandis que Ie symbole [- .:] est celui d'un ton haut abaisse, Ie symbole [- -], celui 
des tons hauts du meme niveau; Ie signe < signifie 'se reecrit (forme 
phonologique)'; et Ie signe > signifie 'donne (forme phonetique)'. L'un et l'autre 
indiquent Ie passage d'un niveau a un autre. 
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3. Les tons flottants bas en dagara: dans quels types d'unites ? 

Les tons flottants bas existent dans toutes les unites lexicales de la langue. On les 
trouve aussi bien dans les constituants que dans les bases verbales et nominales. 
Nous allons tour a tour examiner chacune de ces unites avec comme objectif celui 
de faire ressortir la presence du ton flottant bas dans chaque cas. 

3.1 Les tons flottants bas dans les constituants. 

3.1.1 Les constituant nominaux. Ainsi que nous l'avons initialement indique, pour 
prouver I' existence des tons flottants bas il faut placer apres une premiere unite a 
ton haut une deuxieme a ton haut. Si Ie ton de cette deuxieme unite n' est pas 
abaisse, c'est qu'il n'y a pas un ton flottant bas dans la premiere unite; et si Ie ton 
haut est abaisse c'est qu'il y a un ton flottant bas dans la premiere. Dans la 
comparaison suivante, on a d'un cote [bie] 'enfant' et [p:5w] 'femme' qui consti­
tuent les premieres unites en (9). On a de l'autre cote [bie] 'jeux' et [nLr] 
'personne', les premieres unites en (10). Toutes ces unites ont dans leur forme isolee 
des tons hauts et sont respectivement de type evv et eve. Plus loin on verra que 
[bie] 'enfant' et [bie] 'jeux' constituent des paires minimales au niveau tonal. Par 
ailleurs, les constituants [zu], [pie], [yir], [kv:5r], [kp:lw], [nibe], [yebt], respective­
ment, sont de type ev, evv, eve, evve, evee, evev, utilises comme deuxiemes 
unites, aussi bien en (9) qu' en (10), et sont egalement a ton haut en mot isole. (On y 
remarquera que [bie] 'enfant' est remplace par [p:5w] 'femme' dans (9b). 

[ - - ] 
(9) a. bie + zu prononce [bie! zud ev 'la tete de l' enfant' 

bie + pie [bie! pied evv 'les dix de l' enfant' 
bie + yir [bie! yir d eve 'la maison de l' enfant' 
bie + kv:5r [bie! kv:5rd evve 'la gourde de l' enfant' 
bie + kp:lw 7 [bie! kp:lwJJ evee 'la force de l' enfant' 
bie + n(bt [bie! n(bed evev 'les parents de I' enfant' 

b. p:5w + zu prononce [p:5W! zud 'la tete de la femme' 

p:5w + pie [p:5w! pied 'les dix de la femme' 

Le ton haut de la deuxieme unite en (9) n' est pas abaisse; par contre, il est 
abaisse en (l0). Si, dans Ie meme contexte, l' on remplace [bie] 'jeux' par [nLr] 
'personne' en (lOb), Ie resultat reste Ie meme. Rempla~ons a present Ie constituant 
[n(r] de type eve par [yebt] qui, lui, est de type evev; Ie resultat est Ie meme en 
depit de la presence du suffixe vocalique [-e] dans [-be]. 

7 Plus loin, on verra que la forme kpAw vient en fait phonologiquement de Ikpang/, Ie tilde etant 
une realisation de la nasale In!. 
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[ -
- ] 

(10) a. bie + zu prononce [bIe! ZU2] ev 'la tete des jeux' 

bie + PIe [bIe! pIe2] evv 'dix pions Ueux)' 

bie + Ylr [bie! yif2] eve 'la maison des jeux' 

bie + k0:)f [bie! k0:)f2] evve la gourde des jeux' 

bie + kp<'iw [bie! kp<'iw2] evee 'la force des jeux 
, 

bie + nlbe [bie! nlbe2] evev 'les candidats des jeux' 

b. nlf + zu prononce [nlf! ZU2] 'la tete d'une personne' 

nLf + pie [nlf! pie2] 'les dix d'une personne' 

[ - - -] 
c. yebE + zu prononce [yebe! ZU2] 'la tete du frere' 

yebE + PIe [yebE! pie2] 'les dix du frere' 

Ainsi, 1'absence d'abaissement tonal en (9) foumit la preuve qu'il n'y a aucun 
ton flottant bas dans les premieres unites: [bie] et [p:) w]. En effet, ces deux 
constituants sont du scheme tonal [HH]-deuxieme groupe dans lequel il n'y a pas 
de ton flottant bas. Le scheme tonal est IBH/. Cela implique que les structures 
tonales phonologiques de ces constituants sont respectivement Ibl-el et Ip~g-r/J/. Par 
contre, l' abaissement en (l0) indique que [bie] 'jeux', [nlf] 'personne', [ye be] 
'frere' et, avec eux, tous les constituants du meme type, soient par exemples [lee], 
[nld], [kal], [gbed], [pih], [Vaaf], [wawr], ont tous deux tons, un ton haut et un 
ton flottant bas qui reste toujours flottant meme en presence des suffixes voca­
liques. Cela nOlls autorise a deduire les formes phonologiques citee dans (11). 

(11) [bIe] < /bl-el ou /blel evv 'jeux' 

[nld] < Inid-fbl lnidJ eve 'personne' 
[ltt] < 11I1a-el Ihlael eYVV 'haches' 
[kal] < Ikal-01 Ikei'll 'epices' 
[piir] < Ipii-tfbl Iplitl evve 'moutons' 
[Vaaf] < Ivaa-dfbl IvaadJ 'feuilles' 
[wawr] < Iwab-tfbl Iwabtl evee 'elephants' 
[yebE]8 < Iyeb-el Iyebel evev 'frere' 

8 Nous insiston ici sur Ie fait que Ie ton bas phonologique du constituant fyebtf est fiottant tout 
comme dans Ie cas de fhief ou de filld!. La presence du ton fiottant est une question de morpheme 
et non de structure du mot. 
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3.1.2 Les constituants verbaux. La situation est la meme pour les constituants 
verbaux. Dans les exemples suivants, rempla<;ons [bie] 'enfant' de I' exemple (9a) 
par [ta]9 'arrive/approche', la forme isolee de I'injonctif non progressive dans 
I'exemple (12), et [bie] 'jeux' de I'exemple (lOa) par [tara], la forme isolee de 
l' injonctif progressif dans l' exemple (13a). Et puis, maintenons comme deuxiemes 
unites les memes constituants utilises aussi bien en (9) qu' en (10). On obtient, 
ensuite, Ie resutat en (l3a). 

[ - - ] 

(12) ta + zu > [tal zuJJ 'approche-toi d'une tete' 

ta + pie > [tal pie JJ 'sois proche de dix' 

ta + yic > [ta \ yi[ JJ 'approche-toi d'une maison' 

ta + ku6[ > [tal ku6[JJ 'approche-toi de la gourde' 

ta + nibt > [tal ni]btJJ 'approche-toi des personnes' 

[- - -] 
(13) a. tara + zu > [tara] ZU2] 'sois en train de t' approcher de la tete' 

tara + pie > [tara] pie2] 'sois en train de t' approcher de dix' 

tara + yic > [tara] yi[2] 'sois en train de ....... de la maison' 
tara + ku6[ > [tara] ku6[2J 'sois en train de ....... de la gourde' 
tara + nibt > [tara] nibt2] 'sois en train de ....... des personnes' 

b. tUU[O + ZU > [tUU[o] ZU2] 'sois en train de creuser la tete' 
tUU[O + pie > [tUU[o] pie2] 'sois en train de creuser dix' 
tuU[O + yi[ > [tUU[Oj Ylr2] 'sois ...... de creuser une maison' 
tuU[O + ku6[ > [tUU[Oj ku6[2] 'sois ...... de creuser une gourde' 

En comparant les deux resultats, soit (12) et (13) on s'aper<;oit qu'il n'y a pas 
d' abaissement tonal en (12), ce qui est I'inverse en (13). En effet, Ie ton haut du 
constituant apres [tara] et [tUU[o] est abaisse, signe que ces deux constituants 
verbaux ont chacun un ton flottant bas final. Cela nous autorise a interpreter 
phonologiquement, d'une part, Ie mot [tal et avec lui tous les autres mots du 
meme type tels que, [tu], [k6], [kul], [l6b], [baw], [fowr], comme etant des mots 
a un ton haut simple (14a); et d'autre part, les constituants verbaux [tara], [tUU[o] 
et, avec eux, tous les autres constituants verbaux du me me type tels que [ku6r6], 

9 II faut remarquer que la forme lUll peut etre consideree it la fois comme un constituant et une 
base verbale. Elle est consideree comme constituant si on la prend comme forme conjuguee de 
I'injonctif non progressif opposee comme telle it la forme [tani] de l'injonctif progressif. Elle est 
consideree par ailleurs comme une base verbale si l'on considere que c'est cette forme qui doit 
etre entree dans Ie lexique pour traduire ce qui correspondrait it la forme infinitive du fran~ais 
'arriver' . 
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[kuI6], [1:5wr:5], [bawd], [f6wr6], comme ayant deux tons, Ie deuxieme ton, celui 
de fdv f, etant flottant bas (14b). 

(14) a. [tal < fffid/ eve 'arrive' 

[tu] < ftuu! evv 'creuse' 

[k:5] < Ik:5Jf 'cultive' 

[kul] < IkWl eve 'pars' 

[1:5b] < /l:5bf 'lance' 

[bawl < fbagf 'ecrase' 

[f6wr] < ff6gt/ evee 'enleve' 

b. [tani] < ftad-daJ 'sois en train d'arriver' 

[tuur6] < ftuu-dof 'sois en train de creuser' 
[ku:5"f ] < fk:5J-d;=)f 'sois en train de cultiver' 
[kuI6] < fkul-dof 'sois en train de partir' 
[1:5wd] < fl:5b-d;=)f 'sois en train de lancer' 

[bawd] < /bag-d;=)f 'sois en train d'ecraser' 
[f6wr6] < ff6g-dof 'sois en train d' enlever' 

En resume, les exemples que nous venons d'exarniner confirment qu'un certain 
type de constituants nominaux et verbaux genere automatiquement des tons flot­
tants, lesquels manifestent leur presence en rabaissant Ie ton haut qui suit. II nous 
faut a present examiner Ie cas des bases verbales et des bases nominales. 

3.2 Les tons flottants bas dans les bases verbales et nominales. Certaines bases 
verbales comme nominales sont marquees par un ton flottant bas. Nous allons 
essayer de les identifier pour pouvoir les distinguer plus loin; car, rappelons-Ie, tous 
les tons flottants bas ne deploient pas Ie meme dynamisme dans la combinatoire. 

3.2.1 Les tons flottants bas dans les bases verbales. On retrouve des tons 
flottants bas generes dans certaines bases verbales a ton haut. En effet, si on associe 
a ces bases, comme par exemple [de] 'prends' dans sa forme isolee d'autres 
consti-tuants-tels que [zu], [pie], [ytr], [ku:5r], [ntbe], qui, comme on l'a vu en 
(9) et (10), sont a ton haut dans leurs formes isolees-Ie ton haut est abaisse. 
Comparons, par exemple, Ie resultat en (1Sa) avec celui obtenu avec [tal 'arrive' 
en (12). 

Comme on l'a initialement vu dans les exemples en (12), il n'y a pas d'abaisse" 
ment tonal contrairement a ce qui est observe en (lSa). Cela signifie que la base 
[de] a un ton flottant bas. Toutefois, pour prouver que cette base n'est effective­
ment pas la seule a avoir un ton floUant bas, rempla<;ons-Ia dans Ie meme contexte 
par une autre base verbale, la base [j1:5w] 'attrape', une base a ton haut citee dans 
la liste ci-dessous (cf. 16). On obtient Ie meme resultat qu'en (lSa). 
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[ - - ] 
(15) a. de + zu est prononce [de) ZU2] 'prends une tete' 

de + pie [de) pie2] 'prends dix' 

de + Ylf [de) Ylf2] 'prends une maison' 

de + kv6f [de) kv6f2] 'prends une gourde' 

de + nlM [de) nl2be2] 'prends des personnes' 

de + yebe [de) ye2be2] 'prends un frere' 

[ - -] 
b. J16w + zu est prononce []16w) ZU2] 'attrape une tete' 

J16w + pie []16w) pie2] 'attrape dix' 

J16w + Ylf []16w) Ylf2] 'attrape une maison' 

J16w + kv6f []16w) kv6f2] 'attrape une gourde 

Ainsi, on peut interpreter phonologiquement les bases [de], []16w] et avec el1es, 
toutes les autres bases du meme type telles que [g.1], [5el], [fOf]' [faa], [vuul] , 
[c~n], comme dans (16). 

(16) [de] < Idee& < Ide I 'prends' 
[]16w] < 1]1:591 'attrape' 
[g.1] < IganJ 'couche-toi' 
[5£1] < 15e); 'arrache (feuilles)' 
[fof] < Ifo& 'sirote' 
[faa] < IfaaJ 'retire un objet' 
[vuul] < Ivuu); 'passe au feu' 
[c~n] < Icenil/ 'valmarche' 

3.2.2 Les tons flottants bas dans les bases nominales. Contrairement aux bases 
verbales qui apparaissent comme telles dans Ie lexique, les bases nominales sont 
toujours associees a un suffixe de classe, et sont donc attestees dans Ie lexique 
exclusivement sous forme de constituants nominaux. Pour obtenir donc des bases 
nominales, il faut reduire chaque constituant a sa forme basique. Pour cela, il faut 
l'integrer dans une structure de forme composee, telle que Ie type de forme struc­
turelle Base nominale + Adjectif qualificatif que l' on trouve dans les syntagmes 
qualificatifs. Dans ce type de composition, chaque constituant est amene a se dis­
socier de son suffixe classificatoire pour ne conserver que sa forme de base. Pour 
eviter des interferences tonales, on fera de sorte que l' adjectif qui accompagne la 
forme nominale soit a ton bas. 

Deux types de constituants a ton haut seront examines: ceux n'impliquant pas 
de downstep comme [bie] 'jeux' dont la structure phonologique IHBI coincidant 
avec celIe d'une serie d'autres constituants est donnee en (11), et ceux impliquant 
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un downstep comme [lwe'e] 'poussin' presente ci-dessous en (17) avec d' autres 
constituants du meme type, tous illustres sous leurs formes en mots isoles. 

(17) [lwe'e] 
[ffll'a] 
[sal'u] 
[cer'e] 
[kp:Swr'a] 
[wul'u] 

'poussin' 
'petit passage' 
'conte' 
'dieu protecteur de la maison' 
'nom d'arbuste' 
'maladie' 

Si on reduit a leur forme de base chacun des constituants en (11) on obtient les 
bases ci-dessous en (18). L'asterisque /*/ signifie que ces bases ne sont jamais 
utilisees comme telles en mots isoles mais toujours integrees dans une structure de 
forme composee. On remarquera que I'adjectif [vIcl] au singulier devient [v'iel] au 
pluriellorsque Ia base extraite provient d'un constituant au pluriel. Si l' on repete Ia 
meme operation avec Ies constituants a downstep, I' on obtient les formes en (19) 
dans une structure de forme composee. 

(18) [bie] donne la base *[bi] dans [bi v'iel] 'beaux jeux' 
[lee] *[Ia] 10 [la v'ieI] 'bonnes haches' 
[n[d] *[nl] " [n[ vIa] 'bonne personne' 
[piir] *[pl] [pi v'ieI] 'bons moutons' 
[vaar] *[va] [va v'iel] 'bonnes feuilles' 
[yebe] *[yeb] rye vIa] 'bon frere' 

(19) [lwe'e] donne la base *[1u] dans [1u vIa] 'beau conte' 
[ffl'la] * [f[Ll] [fHI ,vIa] 'beau passage' 
[sal'u] *[sal] [sal vIa] 'beau conte' 
[cer'e] *[ cer] " [cer vIa] 'un bon dieu 

protecteur' 
[kp:Swr'a] *[kp:Swr] [kp:Swr vIa] 'bel arbuste' 
[wul'u] " * [wul] [wul sDw] 'grave maladie' 
[flwr'a] *[flwr] " [flwr vIa] 'beau fouet' 

A present, nous sommes parvenus au point recherche de la description ou il 
faut demontrer Ie nombre de tons phonoIogiques impliques dans ces bases nomi­
nales. Pour connaitre reellement les tons des bases comme [bi] d'un cote et [Iu] 

10 Des qU'un constituant comme Ilaa-tl> [Itt] perd son suffixe lEI du pluriel, la base reprend la 
voyelle du constituant de la forme du singulier, ici la voyelle a dans [tar]; mais la forme pluriel 
sera exprimee par I' adjectif qui lui sera associe. Par contre dans Ie cas de I' exemple [pUr] il y a 
une altemance de voyelle lli lorsque Ie mot passe du singulier [pir] au pluriel [pUr]. 
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de l' autre, nous allons les faire suivre par des constituants a ton haut comme 
[d~nw], [bier] [wow], [tuule], [konl], qui sont prononces comme tels en formes 
isolees. Si Ie ton haut de ces constituants est abaisse, cela veut dire que la base qui 
precede immediatement a un ton flottant bas cache. Par contre, si Ie ton haut n' est 
pas abaisse, cela veut dire que la base qui les precede n'a qu'un ton haut simple. 
En se rappel ant que la base [bi] vient de [bie] au pluriel et [bir] au singulier, 
l'adjectif associe a cette base doit etre au pluriel, soit respectivement [d~n], [bebe], 
[wowr], [tuuli], [korol, Ie pluriel correspondant des adjectifs ci-dessus cites en 
mots isoles. On obtient alors les realisations en (20a). On peut donc interpreter les 
bases de type [bi] comme n'ayant qu'un seul ton phonologique haut, parce qu'il 
n'y a pas d'abaissement tonal, d'ou les exemples en (20b). 

[ - - -] 

(20) a. bi + d~n > [bi] d~nIl 'premiers pions' 11 

bi + bebe > [bi] be] be Il 'mauvais pions' 
bi + wowr > [bi] wowrIl 'longs pions' 

bi + tuuli > [bi] tuu]lill 'pions suivants' 

bi + koro > [bi] ko]roll 'vieux pions' 

b. bi] < lOll [pi] < Ipi/ 
la] < /1a; [va] < Iva; 
nl] < /rlll [yeb] < Iytbl 

Revenons a la comparaison entre [bi] et [1u]. Lorsque l' on remplace la base 
[bi] par la base [lu] dans Ie meme contexte, la realisation change. Dans les 
exemples cites en (2Ia), les adjectifs sont sous la forme du singulier citee en (20), 
ce qui ne change absolument rien a la demonstration tonale poursuivie. Pour nous 
rassurer que cette baisse tonale n' est pas accidentelle, remplac;ons la base [lu] par 
la base [fHI] et reprenons comme deuxieme unite tous les mots utilises au pluriel 
en (20a). Le ton haut de la deuxieme unite est egalement abaisse en (21 b). Face a 
ce resultat, on deduit que les bases nominales du type de [lu], [[(U], ont un ton 
flottant bas cache qui est a l'origine de l'abaissement du ton haut observe en (2Ic). 

[ - - - ] 
(21) a. lu + d~nw > [lUI d~w2] 'premier poussin' 

lu + bier > [lu] bier2] 'mauvais poussin' 
lu + wow > [lUI WOW2] 'long poussin' 
lu + tuule > [lUI tuu2le2] 'poussin suivant' 
lu + kora > [lUI k02nb] 'vieux poussin' 

11 Pour une question de semantique, Ie mot 'jeux' est remplace par Ie mot 'pions'. 
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[ - - -] 

(21)b. fill + d~n > [filII d~n2] 'premiers passages' 
fHI + bebe > [fiil l be2be2] 'mauvais passages' 
fHI +WOWf > [tHlI WOWf2] 'longs passaages' 

[ - - ] 
c. lu + zu > [luI ZU2] 'tete de poussin' 

lu + gb£f > [lUI gb£f2] 'patte de poussin' 
lu + nU:Sf > [luI nUJf2] 'bouche de poussin' 

fHl+ zu > [fiil l ZU2] 'tete de passage' 
fHI + gb£f > [fill I 9 b£f2] 'branche de passage' 

fill + nU:Sf > [filll nU:Sf2] 'debut du passage' 

On peut remplacer les adjectifs dans la deuxieme position et associer aux bases 
[lu] et [fill] des constituants nominaux tels que [zu], [gb£f], [nu:Sf]' pour former 
des noms composes non figes qui sui vent une regIe de reproduction syntaxique. 
Dans cette situation, Ie ton haut des constituants nominaux subit Ie meme sort que 
dans les autres cas comme on peut le voir en (21c). Ainsi, qu'il s'agisse de struc­
ture syntaxique a base d' adjectif qualificatif (2la, b) ou de structure syntaxique a 
base de nom compose (21c), il y a abaissement du ton haut de la deuxieme unite: 
cela signifie que les bases [lu], [fill] et, avec elles, toutes les bases du meme type, 
ont chacune un ton fiottant bas cache. C' est ce meme ton fiottant bas cache qui 
provoque Ie down step observe en (17). Nous les interpretons donc phonolo­
giquement comme montre en (22). 

(22) [lu] < /lu(uy 
[fHI] < Ifill! 
[sol] < IsolJ 
[Cef] < Ice& 
[kpAWf] < /kp:Sg& 
[wul] < IwvlJ 
[f((wr] < If'lLgu 

L' autre question a resoudre immediatement est la suivante: est-ce que tous les 
constituants nominaux impliquant un down step maintiennent toujours un ton 
fiottant bas dans la base quand celle-ci se dissocie de son suffixe classificatoire? La 
reponse, par anticipation, est non. Pour Ie prouver, voici une autre liste de con­
stituants nominaux impliquant un downstep. Nous allons d' abord dissocier les 
bases de leurs suffixes en nous servant du meme type de structure composee utilise 
ci-dessus ; plus loin nous allons prouver qu'elles n'ont qu'un ton haut simple. 
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(23) [mi'ab] donne la base *[naa] dans [naa vIa] 'une belle vache' 
[1)man'ri] " * [1)mff] " [1)m§ vIa] 'une belle tourterelle 
[jd] " * [jeI] [jel vIa] 'un bel oeuf' 
[va'a] *[va] [va vIa] 'une belle feuille' 
[k:S 'f] * [k:Sr] [k:Sr vIa] 'une belle joue' 

En pla9ant un mot a ton haut (un des adjectifs cites ci-dessus, [Mw], par 
exemple) apres ces bases, on s' aper90it que Ie ton haut n' est pas abaisse contraire­
ment a ce qui est observe en (21). Pour plus de certitude, rempla90ns l' adjectif 
[dtw] par [bier] 'mauvais' (24b). On constate qu'il n'y a pas d'abaissement tonal. 
Pour davantage de preuves, on peut aussi, a la places des adjectifs, associer aces 
bases des constituants nominaux comme [g.1n], [gb£r], [pewr], pour former des 
structures syntaxiques a base de nom compose. On constate qu'il n'y a pas 
d'abaissement tonal non plus (24c). 

(24) a. naa + dtw 
1)m.1 + dtw 
jel + d~w 

b. naa + bier 
1)m.1 + bier 
jel + bier 

c. naa + g.1n 
1)m.1 + gber 
jel + pewr 

> 
> 
> 

> 
> 
> 

> 
> 
> 

[- -] 

[naal d~wd 
[1)m.1l dtwd 
[jeb dtwd 

[- - - ] 

[naaj bierd 
[1)m.1l bierd 
[jell bierd 

[ - - - ] 

[naa g.1n] 
[1)m.1 gbef] 
[jel pewr] 

'premiere vache' 
'premiere tourterelle' 
'premier oeuf' 

'mauvaise vache' 
'mauvaise tourterelle' 
'mauvais oeuf' 

'peau de vache' 
'patte de tourterelle' 
'coque de l'oeuf' 

Ainsi, il apparait clairement que dans les trois cas montres en (24), Ie ton 
flottant bas a disparu; il n'y a pas d'abaissement tonal du ton haut de l'adjectif ni 
du constituant nominal qui suit. 

Pourquoi Ie ton flottant bas a-t-il disparu dans ce cas-ci, c'est la question qu'il 
faut a present resoudre. II semble que Ie downstep lui-meme dans ces constituants 
soit maintenu seulement dans les formes lexicales actuelles de ces constituants: il 
s'est Iexicalise du fait qu'il n'est plus motive et apparait aujourd'hui sous une 
forme figee. Ceci signifie que I' on ne peut plus, dans ces constituants, separer Ie 
ton flottant bas du ton haut imparti au suffixe de classe. II ne peut plus non plus se 
maintenir sur la base, a l' exemple du ton flottant bas identifie dans les bases du 
type Illl'/. En realite, la grande difference entre les bases en (21) impliquant un 
downstep et celles en (24) ci-dessus se situe au niveau lexical. En effet, nous 
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montrerons, plus bas, que si Ie singulier de ces noms en (23) est sous forme de 
downstep, leur pluriel apparait plutot sans downstep (25). Trois arguments 
expliquent pourquoi les tons flottants bas dans ces noms se comportent de cette 
fa~on. 

II y a, d'abord, l'idee avancee d'une reorganisation morphologique du groupe 
volta"ique [cf. Manessy 1975] aboutissant a la creation d' une surpluralisation dans 
les noms de certaines langues (par exemple, en moore [waaf'o]/[wiisl] 'ser­
pent(s)', en dagara [wa'ab]/[wiir]), y compris Ie dagara. Ce phenomene de sur­
pluralisation fait que les nouveaux tons qui se sont sur-ajoutes sont instables et ne 
peuvent pas se maintenir en l'absence du suffixe et de son ton. 

II y a, ensuite, Ie probleme fondamental de changement de classe des suffixes. 
Les constituants a downstep, dont il est question, auraient perdu leurs suffixes 
vocaliques pour ne garder que des consonnes qui appartiennent a la base ou qui 
sont re-interpretees comme une partie des bases-ce qui justifie Ie fait qu'ils soient 
lexicalises. On peut, du reste, sur la base du clivage singulier/pluriel se rendre 
compte que lorsque Ie ton flottant bas n' est plus motive comme ton de derivatif, il 
disparait au pluriel et n' entraine plus de downstep tel qu' indique en (25). Ceci 
n' est pas du tout Ie cas des autres constituants a downstep donnes en (17). En 
effet, comme ces constituants n' ont pas ete frappes par Ie processus du change­
ment de suffixe classificatoire, ils ont maintenu Ie downstep aussi bien au singulier 
qu'au pluriel (26). 

Singulier Pluriel 
( 25) [I)man'n] [I)mama] 'tourterelle(s), 

[Pin'n] [pime] 'dentes)' 
[k:S 'f] [k:Sr:S] 'joue(s)' 
[jel] [je1e ] 'oeuf(s)' 

(26) [lwe'e] [Iul'i] 'poussin( s)' 
[fiLl'a] [flLl'L] 'passage( s)' 
[sol'u] [sol'i] 'conte(s)' 
[cer'e] [ cer'i] 'dieu(x) protecteur(s) de maison(s)' 
[kp:Swr'a] [kpawr'i] 'nom(s) d'/des arbuste(s), 
[wul'u] [wul'i] 'grave(s) maladie(s)' 

Enfin, Ie phenomene de lexicalisation du downstep a la forme exclusive du 
singulier n'est pas un phenomene pro pre au dagara, on Ie retrouve aussi en moore 
de Ouagadougou [Kabore 1985] ou tous les suffixes vocaliques de classe sont 
pourtant attestes. En moore, on pense toutefois que ce phenomene est cause par 
une sursuffixation des formes du singulier, ce qui explique la disparition du ton 
supplementaire au pluriel entrainant ainsi une absence de downstep dans Ie pluriel 
de ces noms [cf. Kabore 1985]. 



(27) Singulier 

[waaf6] 
[jell'e] 
[naaf6] 
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Pluriel 

[ wiisl] 
[jella] 
[niisl] 

'serpent( s)' 
'oeuf(s)' 
'boeuf(s)' 
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De cette partie de l' analyse, retenons ceci: tout d' abord, parmi les bases ver­
bales, certaines ont des tons flottants bas capables d' abaisser Ie ton haut qui suit, 
tandis que d'autres bases, apparemment de me me structure canonique que les 
premieres, n' ont qu' un seul ton haut. II y a, ensuite, Ie cas des bases nominales qui 
ont, en plus du ton haut, un ton flottant bas qui provoque un downstep au sein des 
constituants. Dans ce dernier groupe, il faut encore etablir un clivage: il y ales 
constituants nominaux 11 downstep (17) qui maintiennent toujours Ie ton flottant 
bas dans la base quand ils sont dissocies de leurs suffixes de classe (cf.21), et des 
constituants 11 downstep 11 I'instar de ceux en (23) qui, en se dissociant de leurs 
suffixes de classe, perdent du coup Ie ton flottant bas (cf. 24). Cela nous amene 11 
affirmer que Ie downstep dans ce dernier groupe de constituants s' est lexicalise et 
est aujourd'hui fige, de sorte que Ie ton flottant bas qui I'a declenche n'est plus 
isolable du down step et n' est plus autonome. 

Un autre fait general et important 11 mettre en relief dans cette partie de 
I'analyse, est la regIe du mapping ou recouvrement [Leben 1976]. L'idee generale 
de cette regIe est que l' association des tons 11 la syUabe se fait durant la formation 
des unites lexicales; selon Leben, il ne devrait plus rester des tons flottants non­
associes apres Ia formation Iexicale. La lecture que nous faisons de cette regIe, 
compte tenu de la structure speeifique et de l' etat organisationnel [Hagege 1982] 
du dagara, est assez nuancee: pour nous, c' est cette regIe me me qui genere Ies tons 
flottants en dagara. En effet, les differents types de tons flottants, qu' ils pro­
viennent des suffixes nominaux ou verbaux, ou des derivatifs nominaux ou 
verbaux, sont generes par Ia regIe du mapping. Cette regIe est done redefinie ci­
dessous pour Ie besoin du dagara. 

1) Quand il y a seulement un ton dans la base, Ia regIe eonsiste 11 imposer ce ton 
de base 11 tous Ies morphemes qui lui sont associes, au detriment de leur(s) 
propre(s) tones) qui devientldeviennent flottant(s). 

1.1. Ton de Ia base du constituant nominal 

'frere' 

Base + Suffixe 
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1.2. Ton de 1a base du constituant verbal 

Base + Suffixe 

Base + forme progressive + 
m01Vheme verbal assertif 

'sois en train d'arrive' 

'est en train d'arriver' 

1.3. Morpheme derivatif dans la base verbale: jdee& 'prends' 

Lexeme + derivatif 

ilfa al 
~ H B J 
Lexeme + derivatif 

dee 

V 
H 

fav a I 
H BJ 

1.4. Morpheme derivatif dans 1a base: jfigt-aJ 'fouet' 

Lexeme + derivatif 

'prends' 

'retire un objet' 

'fouet' 
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2) Quand il y a deux tons dans la base tels que dans Igur-ul [guruJ 'cham­
pignon' , I' application de la regIe consiste a imposer Ie deuxieme ton de la base aux 
morphemes suffixaux au detriment de leur(s) propre(s) tones) devenu(s) flottant(s). 

'champignon' 

L' association des tons au niveau lexical en dagara est similaire a ce qui a ete 
observe en dschang-bamileke: Ie lexeme, ou du moins la base en ce qui concerne Ie 
dagara, a plus de tons que de syllabes. Pulleyblank [1983J, dans ce cas de figure, 
suggere Ie type suivant d'association qui correspond a ce que nous avons ado pte 
en dagara. 

'ecureuil' 

gya 

I 
, . , 
matson 

HB 

4. Tout ton flottant bas autorise-t-illa propagation du ton haut precedent? 

Pour repondre a cette question il faut d' abord definir les deux types de tons 
flottants bas, 'peripheriques' et 'internes'. 

Le ton flottant bas "peripherique". Ce ton se definit comme ton de suffixe de 
constituant nominal (11) ou verbal (14b) etlou de derivatif des bases verbales (16) 
en position finale de l'unite qu'il affecte. II ne s'agit ni d'un ton fictif ajoute pour Ie 
besoin de la description, ni d'un ton mobile sans support fixe, mais plutat d'un ton 
reel qui a aujourd'hui un support fixe qui n'est pas necessairement celui qu'il avait 
originellement. II est toujours genere par un processus morphologique consistant a 
inc1ure son support originel dans la base et a lui re-assigner un nouveau support 
absolument fixe aujourd'hui (voir Hyman [1976J sur la meme question). II a 
comme propriete celIe d' abaisser Ie ton haut qui suit, mais surtout (et anticipant la 
question posee ci -dessus), d' autoriser la propagation du ton haut precedent comme 
indique en (28), (29a,b), (30). 

Le ton flottant bas 'interne'. 11 se definit essentiellement comme un ton de 
derivatif nominal (cf. 22) ou adjectival dans quelques rares cas (cf. 39}, qui n'a 
jamais ete re-assigne a un nouveau support, meme si Ie support actuel est aujourd'-
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hui confondu a la base. Cornme propriete, ce ton flottant abaisse Ie ton haut qui 
suit, cornme illustre en (21), et n'autorise pas la propagation du ton haut precedent 
(cf. 36, 37, 38). 

Nous allons repondre a present a la question ci-dessus, en examinant chaque 
type de tons flottants bas dans differents cadres syntaxiques (syntagmes, series 
verbaIes, enonces verbaux, etc.). Pour atteindre Ie resultat escompte, nous allons 
prendre d' abord soin de placer en position de Xl des unites sous leurs formes 
phonologiques, c' est-a-dire, les constituants (nominaux et verbaux) et les bases 
(verbales et nominales) dont Ies tons flottants ont ete ci-dessus identifies; nous 
allons, ensuite, mettre en X2, d'une part, des mots ayant des consonnes trans­
parentes en position initiale, et d'autre part, des mots monosyllabiques a ton bas ou 
des mots dont la premiere syllabe--dans des mots a deux syllabes--est a ton bas. 

4.1. Les tons flottants bas "peripheriques" autorisent la propagation du ton 
haut precedent. On peut affirmer qu' en dagara, tous les tons flottants bas situes a 
la peripherie d'une unite, abstraction faite de sa categorie, favorisent la propagation 
du ton haut precedent sur Ie mot qui suit. Ainsi, si nous pla<;ons d' abord les 
constituants nominaux-/biel Inrd/, Ikcil/, /lee/, examines en (11) et qui sont 
presentes ici sous leur forme phonologique-en position de Xl, et en X2, les 
constituants verbaux a l'accompli des bases verbales citees en (8a) (dont les formes 
en mots isoles repondent aux conditions ci-dessus decrites et correspondent 
respectivement a [pumi], [fami], [Omi], [s~na], [dna], [kana], [kpana], et enfin 
[henna] que, pour une raison de structure, nous rempla<;ons par [haba]), on 
s'aper<;oit alors que Ie ton flottant bas de InraJ en Xl ne peut pas bloquer la 
propagation du ton haut precedent. Ci-dessous, en (28), on a mis en relation un 
nom sujet suivi d'un verbe qui assume Ia fonction predicat. 

[ - - ] 
(28) nid + puna Inid pOna! > [nifl PUln'a2] 'quelqu' un a fleuri' 

nrd + fana Inid fana! > [nif I fa In' a2] 'queIqu'un est foutu' 
nra + tina Inia Gna! > [nifl tiln' a2] 'quelqu' un a vomi' 
nid + s~na Inid s5na! > [nif I s:S In' a2] 'quequ'un a epice' 

nrd + dna Inid dna! > [nffl clln'a2] 'quelqu' un a parie' 
nfd + kana Infd kana! > [nfft katn'a2] 'queIqu'un a casse' 

nid + kpana Inid kpana! > [nifj kpajn'a2] 'quelqu'un a cloue' 
nid + haM Inid haba! > [nfft hci lb'a2] 'queIqu' un a cache' 

En effet, Ie ton haut du constituant Infdl se propage sur la premiere syllabe de 
X2, cornme si Ie ton bas flottant lui-meme etait totalement absent de Inrd/, 
repoussant ainsi Ie ton bas initial de la premiere syllabe de X2, Iequel, a son tour, 
provoque un down step en rabaissant Ie ton haut final en X2. 

Prenons un deuxieme exemple sembiable syntaxiquement aux exempies en (28) 
mais different par rapport a la structure du nom qui assume la fonction sujet, Ie 
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constituant [yebe] pour Iyebel 'frere' qui a deja ete analyse en (11) et dans lequel, 
rappelons-Ie, Ie ton bas sur Ie I-bel est flottant (cf. lOc). 

-] 
(29) a. yebe + puna Iyebe puna! > [yebe I pUln' a2] 'un frere a fleuri' 

yebe + fUna Iyebe fUna! > [yebe I fUln' a2] 'un frere a cuit 2 fois' 

yebe + tina lye be unal > [yebt l t(ln'a2] 'un frere a vomi' 
yebE + s:)na Iyebe s5na! > [yebel s5 ln'a2] 'un frere a epice' 

yebe + dna Iyebe dna! > [yebe I din' a2] 'un frere a parie' 

yebe + kfma Iyebe kana! > [yebe I kaln' a2] 'un frere a casse' 
yebE + kpana Iyebe kpana! > [yebt l kpa ln'a2] 'un frere a c1oue' 

Le ton flottant bas dans Iyebel se comporte exactement comme dans Ie cas de 
In(ciJ, et autorise la propagation du ton haut de lye-I sur la premiere syllabe du mot 
qui suit, entrain ant, tout comme dans les exemples precedents en (28), un 
down step sur la demiere syllabe de X2. 

Du point de vue syntaxique, si l'on combine Xl (lye bel) avec Ie X2 forme de 
constituants nominaux dont les formes isolees sont respectivement [pLe], [taM], 
[ku5], [sv5], [rna], pour creer des syntagmes completifs, on constate que la 
propagation du ton haut se deroule aussi de la meme fa\on dans ce cadre 
syntaxique. En voici en (29b) une illustration. 

[ - - - -] 

(29) b. yebE + pLe lyebE p(£! > [yebt I pee JJ 'panier du frere' 
yebe + taM Iyebe tabal > [yebel tabad 'tabac du frere' 
yebe + ku5 Iyebe kv;)ll/ > [yebt I kv5 JJ 'eau du frere' 
yebe + su5 lyebE SV;)W > [yebt I sv5 JJ 'sorcellerie du frere' 
yebe + rna Iyebe ma'i > [yebt l mad 'mere du frere' 

A present, examinons la reaction du ton flottant dans les bases verbaIes, celles 
etudiees notamment en (16) et ayant respectivement comme structure phono­
logique les formes Ide'l, [p5g/, Igall/, lfieli. Que se passe-t-illorsque Xl est l'une de 
ces bases verbales, et X2, chacune des bases verbales employees comme deu­
xiemes elements en (8a) et qui ont toutes en position initiale une con sonne 
transparente? L'illustration en (30) est donc faite de series verbales du type propre 
aux langues voltaiques [Manessy 1985] tout comme en (8a). Les faits demeurent 
les memes et Ie ton flottant bas de la base verbale autorise la propagation du ton 
haut precedent. Dans ce cas-ci, Ie ton bas initial de X2, Mloge de son support, 
devient un ton flottant bas au niveau phonologique. 
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(30) de' + pu Ide' pu I > [de pu] 'prends et fleuris' 
de' + fa Ide' fa'l > [de fa] 'prends et sois foutu' 
de' + tl Ide' t1'l > [de ti] 'prends et vomis' 
de' + s;') Id€s51 > [de s:5] 'prends et epice' 
de' + cl Id€clI > [de ci] 'prends et parie' 
de' + ka Ide' kef I > [de ka] 'prends et casse' 
de' + kpa Id€kpefl > [de kpa] 'prends et doue' 

de' + hab Id€habl > [de bab] 'prends et coince' 

Lorsque les constituants verbaux a la forme injonctive progressive tels que 
ltaddaJ, Ik:5;)d;,)/, Ikuldol (cf. 14b), assument la fonction predicat, cela ne change 
rien a l'universalite de la regIe. En effet, lorsque ceux-ci sont situes en Xl, et qu'en 
X2 on place les memes constituants qu' en (29b), Ie ton haut de ltaddaJ se propage 
sur Ie mot suivant ou la premiere syllabe du mot suivant. On observe, en effet, que 
malgre la presence du ton flottant bas final de ItaddaJ, Ie ton haut de ce demier se 
prop age sur X2 dont Ie ton bas initial deloge devient, a son tour, un autre ton 
flottant. 

(31) tadda + pte Itaddcl piel > [tara pit] 'sois en train de t' approcher 
du panier' 

tadda + tabel Itadda tabell > [tara tabel] 'sois en train de l' approcher 
du tabac' 

tadda + ku5 Itadda ku:)llJ > [tara ku5] 'sois en train de l' approcher 
de l'eau' 

tadda + suS Itadda su:)llJ > [tara su5] 'sois en train de t'approcher 
de la sorcellerie' 

tadda + rna Itadda ma'l > [tara rna] 'sois en train de l' approcher 
de la mere' 

Ainsi, comme point central de l'analyse nous pouvons affirmer ceci : dans tous 
les exemples que nous venons d' examiner, un des points extremement importants 
est que tout se passe comme si Ie ton flottant bas dans Xl etait inexistant. De ce 
fait, si l'on maintient en X2, par exemple, les memes verbes qu'en (Sa), et que l'on 
place dans la position de Xl un mot n'ayant qu'un ton haut simple sans ton 
flottant bas, Ie morpheme [ta] dans [ta ... V] marquant la negation en dagara, on 
obtient Ie meme resultat qu' avec la presence du ton flottant bas dans Inial, /ytbe/, 
Ide'l, ltaddaJ. Voici une illustration dans laquelle l'abaissement du ton haut du 
segment [ ... V] de la negation est provoque par Ie ton bas de X2 qui a ete deloge 
de son support par Ie ton haut de la negation [ta]. L'interet du point de vue 
syntaxique est de montrer que lorsque Xl n'a qu'un ton haut simple (sans ton 
flottant) on obtient Ie meme resultat qu' avec la presence du ton flottant. 
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(32) a. ta + pu e Ita pu' el > [ta pu'e ] 'ne fleuris pas' 

ta+fue Ita fU' el > [ta fu' e] 'ne cuis pas deux fois' 

ta + 0. e Ita tf el > [ta ti' e] 'ne vomis pas' 
ta + s;) e Ita sSel > [ta sS'e] 'n' epice pas' 

ta + d e Ita d' el > [ta d'e] 'ne parie pas' 

ta+kae Ita ka' el > [ta ka'e] 'ne casse pas' 

ta + kpa e Ita kpa' £I > [ta kpa' t] 'ne cloue pas' 

b. nl + pIa Inl pila; > [nl pIa] 'une per sonne blanche' 
ni + f~w Ini feng01 > [ni f~w] 'une personne borgne' 
ni + t;)r Ini tSd01 > lni tSr] 'une personne vraie' 

ni + sDw Ini song01 > [ni sDw] 'une personne importante' 
nL + dr Ini cSd01 > [ni cSr] 'une personne immature' 
ni + k6w Ini kong01 > [ni k6w] 'une personne maigre' 

Le resultat en (32a) n' est pas unique; car, si a present on remplace la negation 
[ta] en Xl par la base Ini! a un seul ton haut tel que demontre en (20b) et que l'on 
place en X2les adjectifs [pIa], [f~w], [t;)r], [sDw], [dr], [k6w], qui se presentent 
comme tels quand ils sont en mots isoles, on obtient Ie meme resultat qu' en (32a): 
Ie ton haut de Ini! se propage sur les adjectifs (32b). 

En resume, retenons que les tons flottants bas des constituants nominaux et 
verbaux, et ceux des bases verbales, tous qualifies de "ton flottants bas peri­
pheriques", ne peuvent pas bloquer la propagation du ton haut precedent sur X2. 
Ces tons flottants bas se comportent comme s'ils etaient totalement absents; et Ie 
fait qu'ils ont un comportement different mis en relief dans cette partie de l'analyse 
souleve un probleme autour de la dichotomie saussurienne synchronie/diachronie. 
On peut alors poser que dans leur mouvance, les tons flottants bas du dagara sont 
a la croisee de cette dichotomie et que les faits ne sont pas aussi tranches que Ie 
supposait Saussure [1978] lui-meme. En dagara, synchronie et diachronie co­
habitent, et cela, surtout dans Ie cas precis des tons; lorsque Ie ton flottant bas 
abaisse Ie ton haut suivant comme en (10), (13), (lSa, b), ce ton bas releve de la 
diachronie, et son effet de la synchronie; tandis que l'incapacite de ces tons flot­
tants bas de bloquer Ie ton haut precedent est un fait synchronique avec cependant 
une explication d' ordre diachronique, tout comme on I' observe en Kikuyu 
[Clements 1979]. En tout etat de cause, on est amene a postuler en ce qui con­
cerne l'inertie contextuelle des tons flottants bas que ceux-ci sont appeles a 
disparaitre a court ou a long terme. 

Un autre point important concernant la propagation du ton haut des consti­
tuants (nominaux et verbaux) et des bases verbales en Xl sur X2, est que, lorsque 
Ie ton bas de X2 est de loge par la propagation du haut precedent, il est soumis a 
trois possibilites de realisation: 
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i) II se realise sur une partie du support segmental de X2, lorsque celui-ci est 
dissyllabique. En effet, si l'on conserve ItaddaJ en Xl, et en X2 des constituants 
nominaux comme [taba], [kpolo], [cele], on obtient les realisations en (33). 

(33) tadda + tabel 
tadda + kpolo 
tadda + cele 

Itadda tabaJ > 
Itadda kpolol > 
Itadda celEJ > 

[tara tabel] 
[tara kpolo] 
[tara cele] 

'approche-toi du tabac' 
'approche-toi des termites' 
'approche-toi des cris' 

ii) II provoque aussi un downstep lorsque la situation ton ale Ie permet. C' est ce 
que nous avons observe dans les exempies en (28), (29a), (32a). 

iii) Enfin, Iorsqu'il manque de support sur lequel il peut se realiser, il demeure 
dans Ie systeme comme ton flottant, et dans ce cas, il n'est pas elimine comme en 
wobe [Paradis 1984]; il peut abaisser tout ton haut qui suit. Ainsi, si nous prenons 
Ies resultats des combinaisons en (30) et que nous associons a I' ensemble de Ia 
serie verbale ainsi formee, Ia base verbale [pe] 'vois' a ton haut, on obtient Ies 
realisations suivantes dans lesquelles Ie ton haut de [pe] est abaisse (34). Cet 
abaissement est Ia preuve que Ies mots [pu], [fa], [tl], [s:S], en recevant Ie ton haut 
precedent sont devenus phonologiquement des mots a deux tons, d' ou I' inter­
pretation Ipu I, Ifa'l, Itf I, IsS I. 

(34) de' + pu Ide pu' + pel > [de pu, pe2] 'prends, fleuris et vois' 
de' + fa Ide fa'+ pel > [de fa, pe2] 'prends, sois foutu et 

experimente-Ie' 
de' + 0. Ide tl + pel > [de til pe2] 'prends, vomis et vois' 
de' + s:) Ide s:S' + pel > [de s:S, pe2] 'prends epice et vois' 

Avant d' examiner les tons flottants bas internes, ouvrons ici un deb at tMorique 
sur l'incapacite du ton flottant bas peripherique a bloquer Ie ton haut precedent. Si 
nous prenons en compte Ia sous-regle du well-formedness condition, precisement Ie 
point c de Ia regIe, qui stipule que Ies traits d' association ne doivent pas se croiser, 
on se butte a un probleme. En effet, si I' on veut eviter que Ies traits se croisent, il 
faut d'abord, postuler une regIe "d'alimentation" (feeding rule) dont l'application 
aura pour effet d'eliminer Ie ton flottant bas. A Ia suite de I'application de cette 
regIe eliminant Ie ton flottant bas en Xl, on peut, seulement a ce moment, appli­
quer Ia regIe d' association des traits. Pour ce qui concerne Ia regIe d' alimentation 
elle-meme, elle peut-etre stipulee comme suit: 

(35) Le ton flottant bas est elimine du systeme Iorsqu'i! est suivi par un autre ton 
bas realise tel qu' en (28), (29a,b), (30), (31). Ainsi Ia regIe est: 

Ton flottant B ~ 01_ Ton B realise. 

Cette analyse montre que, dans certaines langues COmme Ie dagara, des regies 
tonales doivent etre prises en compte avant l'application de Ia regIe du "Well-
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Formedness Condition". C' est bien la un autre argument qui corrobore l' idee 
qu'en dagara Ie "Well-Formedness Condition" n'est pas a considerer comme une 
"condition", mais plutot comme une forme canonique qui opere effectivement 
comme telle dans un certain nombre de langues (voir aussi Rialland [1988] au sujet 
de la meme regIe). La regIe ci-dessus nous autorise a postuler la representation ci­
dessous dans laquelle les tons bas flottants sont elimines lorsqu'ils sont immediate­
ment sui vis par un ton bas realise tel que dans l' expression Inid pagmil 'quelqu'un 
a ferme'. 

1m dl + IPag nal_.lmVI i
J lH BJ l B HJ lHI B H 

4.2. Les tons "flottants bas internes" bloquent la propagation du ton haut 
precedent. Examinons a present les tons flottants bas internes illustres dans des 
bases nominales impliquant un downstep a l'exemple de Ilu'l, IfiL1/, Isol/, Iced/, 
Ikpogd/. Le point central est que les tons flottants bas de ces types de base n' auto­
risent pas la propagation du ton haut qui precede. Avant de proceder a I'illustra­
tion, il convient de souligner que, du point de vue Syntaxique, ces bases sont 
soumises a des contraintes telles qu'elles ne peuvent se combiner qu'avec soit des 
adjectifs pour former des syntagmes qualificatifs, soit des noms pour former des 
syntagmes completifs, l' un et l' autre type de syntagme etant inscrits dans la forme 
structurelle du mot compose. En dehors de ces deux cas, il n' est guere possible 
d'impliquer d'autres unites syntaxiques telles que, par exemple, la combinaison de 
Ilu' + constituant verbal du genre */1u' waadanaJ. Nous limiterons done nos illustra­
tions a ces deux types d'unites syntaxiques. 

Venons-en aux exemples: associons a la base Ilu'l en Xl, des adjectifs qualifica­
tifs en X2 ayant a la fois un ton bas simple, des consonnes transparentes en posi­
tion initiale dans des unites comme [pIa], [f~w], [t:';[] , [sDw], [d[], [k6w], deja 
utili sees (32b) ; il s' agit en fait d' adjectifs qualificatifs dont on a la preuve que les 
tons bas sont aussi sujets a l'influence du ton haut precedent tel que demontre en 
(32b); on observe avec interet Ie resultat en (36). 

( 36) lu' + pIa Ih1' + pUaJ [h1 pIa] 'poussin blanc' 
lu' + f~w Ilu' + fengt$1 [lu f~w] 'poussin borgne' 
lu' + t:';[ Ilu' + t:';MI [Iu t:,;[] 'poussin effectif 
h1' + sDw Ilu' + sungt$1 [lu sDw] 'poussin grand' 
lu' + d[ Ilu' + ddt$1 [Iu d[] 'poussin immature' 
lu' + k6w Ilu' + kong0/ [Iu k6w] 'poussin maigre' 
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Ainsi, on remarque que malgre Ia presence des consonnes transparentes en posi­
tion initiale de X2-qui favorisent habituellement la propagation du ton haut prece­
dent-Ie ton flottant bas de 1111' I bloque la propagation du ton haut precedent et 
empeche ce dernier d'etendre son domaine jusqu'au deuxieme mot, c'est-a-dire, 
juqu'a X2. Pour avoir la certitude que ce resultat ne constitue pas un fait isole, 
rempIac;ons la base 1111'1 par la base [cer] < Icedl qui vient de [cer'e] 'dieu 
protecteur' et maintenons les memes adjectifs utilises en X2 en (36). 

(37) ced + pIa 
ced + f~w 
ced + t:)r 
ced + sDw 
ced + dr 
ced + k6w 

Iced + pUM 
Iced + feng¢1 
Iced + t3d¢1 
Iced + svng~1 
Iced + dd¢1 
Iced + kong¢1 

[cer pia] 
[cer f~w] 
[cer t:)r] 
[cer sDw] 
[cer dr] 
[cer k6w] 

'un dieu protecteur blanc' 
'un dieu protecteur borgne' 
'un dieu protecteur authentique' 
'un dieu protecteur important' 
'un dieu protecteur immature' 
'un dieu protecteur maigre' 

Les faits sont identiques a ce qui est observe en (36): Ie ton bas de Icedl 
empeche la propagation du ton haut precedent. Ce resuitat, dans les deux exem­
pIes, constitue une exception bien marquee par rapport a la regIe generale du fonc­
tionnement du ton flottant bas peripherique examine en 4.1. 

A ce stade de l'analyse, il faut preciser que c'est vraiment Ie ton flottant bas des 
bases 1111' I et Icedl qui empeche la propagation du ton haut precedent. On a deja 
montre (d. 32b) et on montrera encore plus loin qu' en l' absence de ce ton bas, Ie 
ton des memes adjectifs peut etre deIoge au profit du ton haut precedent. 

De plus si l' on maintient en Xl, les bases lIt!' I, Iced/, et que l' on remplace en 
X2les adjectifs par des constituants nominaux tels que [pIe], [rna], [f.1w] , [towr], 
[s§a], [cel], [kvr], pour former des noms composes productifs, donc non figes, on 
s' aperc;oit que Ie ton flottant bas bloque toujours la propagation du ton haut pre­
cedent, comme illustre en (38) ci-dessous. 

(38) liT + pIe Ilu' + plel > [lu pIe] 'panier a poussin' 
lu' + rna Ilu' + ma¢1 > [lu rna] 'mere de poussin' 
lu' + f.1w Ilu' + fang¢1 > [lu f.1w] 'force de poussin' 
lu' + towr Ilu' + tobd¢1 > [Iu towr] 'oreille de poussin' 
lu' + sa§ Ilu' + saan¢1 > [Iu sa.1] 'pere de poussin' 
lu' + cel flu' + cel¢l > [Iu cell 'cri de poussin' 
lu' + kur Ilu' + kud¢1 > [lu kur] 'dos de poussin' 

Comme on Ie voit, Ie facteur determinant dans Ie blocage de la propagation du 
ton haut n' est pas de nature syntaxique (tenant a la nature du cadre relationnel des 
deux termes en presence), mais plutot de nature lexicale (tenant a la double identite 
phonologique et morphologique du terme mis en jeu; voir Kiparsky [1982, 1985]. 
A cet egard, nous avons aussi identifie quelques rares cas d' adjectifs que voici, et 
dont Ie ton bas, celui de la base Ipaal/, par exemple, produit les memes effets que 
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[ - -

(39) [p,i<:il' a] a pour base IpaalJ dans [paal] WQW2] 'neuf et long' 

[sawl'a] Isabl! [sawl] WQW2] 'noir et long' 

[piil'a] IpiLl! [pill] WQW2] 'immature et long' 

celui de Il(U, (cf. 36), ce qui confirme bien que Ie blocage de la propagation du ton 
haut est d' ordre lexical (cf. aussi (40)) d' abord, parce qu' aucune base verbale ne 
remplit les conditions tonales pour occuper la position de Xl; ensuite, parce que Ie 
ton flottant bas interne releve du lexique par son opposition aux autres tons 
flottants bas, les tons flottants bas peripheriques en l' occurrence. 

Pour confirmer notre analyse, examinons d' autres exemples, ici une association 
de trois unites: la premiere unite Inaal est une base nominale analysee en (24a, b, c) 
comme n'ayant qu'un seul ton haut phonologique. La deuxieme unite, Ie Xl, est 
l' adjectif Ipaall ci-dessus presente; et la troisieme unite, Ie X2, est represente par des 
adjectifs deja utilises en (36) et (37). Des trois unites alignees, seules les deux 
dernieres Ipaal + adjectifl illustrent ce que nous voulons prouver. Car la presence 
de Inaal permet tout simplement d' asseoir un syntagme qualificatif du type Inaa 
paall qui se presente comme un seul mot, un mot compose; et comme Inaal n' a 
qu' un ton haut simple, il n' a pas d' impact sur Ie ton haut de Ipaall qui suit, et donc 
ne modifie en rien les donnees; au plus, il permet d' asseoir une structure seman­
tiquement acceptable pour les dagara. Ce qui importe dans ces exemples, c' est 
simplement la mise en relation du scheme tonal de Ipaall et de celui des adjectifs 
qui suivent. Dans la presentation en (40), la premiere colonne d'unites est 
presentee sous forme phonologique. On s' aper~oit que Ie ton bas flottant de Ipaall 
bloque la propagation du ton haut precedent, et l' empeche de s' etendre jusqu' au 
domaine du dernier mot, ici les adjectifs [pia], [ftw]. C'est pourquoi nous 
affirmons que ce qui importe, c' est Ie statut phonologique et morphologique des 
termes en presence: lorsque cette condition est remplie, Ie blocage tonal s' applique 
dans toute sa rigueur. 

(40) Xl + X2 
Ina a + paal + pllaJ > [naa paal pIa] 'une vache neuve blanche' 
Ina a + paal + fengq,1 > [naa paal ftw] 'une vache neuve borgne' 

Inaa + paal + t:,d01 > [naa paal tor] 'une vache neuve veritable' 

Ina a + paal + sungq,1 > [naa paal sDw] 'une vache neuve sourde' 

Inaa + paal + kongq,1 > [naa paal k6w] 'une vache neuve authentique' 

A cette etape de la demonstration revenons encore a l'idee que Ie blocage du 
ton haut dans les exemples ci-dessus presentes en (36), (37), (38) est necessaire­
ment occasionne par Ie ton flottant bas. Rempla~ons la base nominale /cedi, hl'l 
par la base Inaal et gardons toujours les memes adjectifs en X2. On constate alors 
que Ie ton haut de Imlal se propage automatiquement et s' etend sur Ie domaine de 
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X2, une propagation d' autant bien comprehensible que les consonnes initiales en 
X2 sont toutes de nature transparente. En voici en (41) une illustration. 

(41) mia + pIa Imia pUM > [mia pIci] 'une vache blanche' 
mia + f~w Imia ftng01 > [mia fi:~w] 'une vache borgne' 

mia + t3r Imia tSd01 > [mia t:5r] 'une vache authentique' 

mia + sDw Imia sung01 > [mia s6w] 'une vache grosse' 
mia + c;)r Imia dd01 > [mia dr] 'une vache immature' 

Procedons a present a une autre operation legerement differente de la prece­
dente: tout en conservant Inaal en Xl comme segment a ton haut unique, rempla­
crons les consonnes transparentes en X2 par des consonnes opaques dans des mots 
dont les formes isolees correspondent respectivement a: [bre], [vor], [d5], [zaw], 
[jell On a alors les realisations en (42). 

(42) naa + bre Inaa blrc:1 > [naa bre] 'mamelle de vache' 
naa + vor Imia votchl > [naa vor] 'passages de vache' 
naa + dk Inaa d3nchl > [naa d5] 'inimitie de vache' 
naa + zaw Inaa zagchl > [naa zaw] 'etable de vache' 
naa + jel Inaa j£lchl > [naa jel] 'partie de viande de vache' 

Dans cette illustration, on voit effectivement que les consonnes opaques ont fait 
barrage a la propagation du haut precedent. II y a donc lieu de souligner ici que si 
les tons flottants bas internes bloquent la propagation du haut precedent, les 
consonnes opaques Ie font egalement. Cette situation nous conduit a la derniere 
question de notre analyse, celIe du rapport entre les tons flottants bas et les 
consonnes opaques. 

4.3. Ton flottant bas et consonnes opaques: quel rapport? La question que 
nous devons clarifier a present est de savoir s'il existe un lien entre les tons 
flottants bas internes tels que ceux dans les bases comme Ilu'l 'poussin', Iced! 'dieu 
protecteur de la maison', lfii)1 'passage des animaux', qui bloquent la propagation 
du ton haut precedent (36, 37, 38) et les consonnes opaques qui, elles aussi, 
bloquent la propagation du ton haut precedent (8b), (42). 

Deux hypotheses de travail peuvent aider a expliquer la difference de com­
portement tonal. 

La premiere hypothese est que les bases comme Illi'l, Iced!, ItLL);, ont perdu une 
con sonne opaque qui, dans ce cas, a pu etre Ib, d, g/, les seules consonnes opaques 
susceptibles d' apparaitre a la fois en position mediane et finale, et que dans cette 
situation de perte consonantique, les tons flottants bas de ces consonnes ont pu etre 
maintenus dans Ie systeme. L'illustration suivante est une tentative de recon­
struction de ces bases. L'etoile qui les affecte signifie qu'il s'agit de bases hypo­
thetiques. 
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(43) *lub, *lud, *lug ---7 

*cedb,*cedd, *cedg ---7 

*fiLlb, *fiLld, *fitlg ---7 

*wulb, *wuld, *wulg ---7 

*figtb, *figtd, *figtg ---7 

*/Iu / 
*/ce2J/ 
*Itlll! 
*/w6l! 
*/figt! 

Toutefois, cette hypothese est rejetee pour les raisons suivantes: 
a) Le ton bas consonantique associe aux consonnes opaques-a l'instar de 

beaucoup de langues africaines comme Ie nupe [Hyman 1973: 163], Ie gen [Bole­
Richard 1983: 111]-est seulement actif quand ces consonnes sont en position 
initiale telle qu' obserbee en (8b), ce qui n' est pas Ie cas des tons flottants bas dans 
/Iu' /, /ce2J/, qui apparaissent en position finale et non en position initiale. 

b) II y a des exemples qui prouvent que, lorsqu'une con sonne opaque apparait 
en position finale, elle s'affaiblit et n'est plus capable d'empecher la propagation du 
ton haut precedent sur Ie mot suivant tel qu'illustre en (44). Si tel est Ie cas, 
l' elision de ces consonnes du systeme n' aurait pas pu generer un ton flottant bas. 
Les exem-ples en (44) formes de l'association de bases verbales [sEb], [YEr], 
[PSw] a [ttr] montrent en effet que les consonnes opaques en position finale ne 
peuvent pas bloquer la propagation du ton haut precedent. 

[ - - ] 
(44) SEQ + tlr /seb tftl > [seb] tir]] 'ecris et donne' 

ye[ + ttr /yeQ tit! > [yer] tir]] 'etale et donne' 

J1Sw + tlr /J16w tit! > [pSw] tir]] 'prends et donne' 

c) Enfin, tout comme en position finale, les trois consonnes Ib, g, d/ sont egale­
ment affaiblies lorsqu' elles sont en position mediane et, par consequent, ne sont 
plus capables de bloquer Ie ton haut qui precede tel qu'illustre en (45) ou Xl est 
represente par [YEwr] pour /YEbtib/, [kpege] pour /kpege/, [sara] pour /sada/, et 
X2 par Ie constituant verbal [pIna] a l'aspect accompli. Cela conduit a la 
conclusion que leur elimination du systeme n' aurait pas pu generer des tons 
flottants. Malgre Ie fait que les mots en Xl ont chacun, en plus des consonnes 
opaques, un ton bas final, on peut voir que cela n' empeche pas la propagation du 
ton haut pn!cedent sur Ie mot suivant. Cela signifie que dans cette position, les 
consonnes Ib, d, g/ sont affaiblies, et comme telles, ne peuvent pas bloquer la 
propagation du ton haut precedent. 

(45) YEwr + Pina /yeQt~ pinal > [yewr pin' a] '(les corps) des freres sont 
enfles' 

SaDl + Pina /sada pinal > [sara pin'a] 'Ie jeune (animal) est enfle' 

kpege + Pina Ikpege pinal > [kpege pin'a] 'des gesiers sont enfles' 
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Quant a la deuxieme hypothese, elle stipule que Ie ton flottant bas dans les mots 
comme IIti'/, Iced/, Ifllli est toujours motive en tant que ton de morpheme de 
derivatif, morpheme qui se definit comme ci-dessus indique, c' est-a-dire tout ele­
ment, vocalique ou consonantique, qui s' integre dans un lexeme pour former une 
base avec lui. Cette hypothese explique la difference entre les deux types de tons 
flottants. La position "geographique" interne du ton flottant bas dans les bases­
comme IlIf/-les a protegees et empechees de suivre la vague generale de la 
remorphologisation et du changement de domaine dans Ie gur en general, en 
dagara en particulier. Comme preuve de stabilite de ce ton, on peut avancer deux 
faits: contrairement aux autres tons flottants bas externes qui disparaissent du 
systeme quand Ie suffixe est dissocie de la base (cf. 24a, b), ce ton flottant bas, dans 
Ie meme contexte, reste attache a la base (22). II est aussi atteste au singulier et au 
pluriel (26) des constituants qu' il affecte, contrairement a l' autre type de ton 
flottant bas qui disparait completement quand les noms qu' il marque passent du 
singulier au pluriel (cf. 25). 

Cette deuxieme hypothese est par ailleurs justifiee par Ie fait que les suffixes de 
classe et leurs tons respectifs sont toujours attestes et servent comme une carapace 
a la frontiere des mots pour proteger les tons internes et les empecher d' etre 
deloges de leur position et de se re-analyser comme tons associes a de nouveaux 
segments. En (46), nous mettons en relief Ie fait que Ies suffixes sont vraiment 
attestes, contrairement aux constituants en (23) dans lesquels les suffixes ne sont 
pas toujours attestes. 

(46) [lwe'e] 
[fill' a] 
[ced'e] 
[sal'ti] 
[kp6w['a] 
[wu1'u] 

vient de 

" 

Iluu-el 
Ithl-a! 
Iced-e.1 
Isal-U/ 
IkpAgd-a! 
Iwul-ul 

'poussin' 
'passage d'animaux' 
'dieu protecteur' 
'conte' 
'nom d'arbuste' 
'maladie' 

L'implication directe de cette hypothese qui consider~ que Ie ton flottant bas 
dans les bases /Iu'l, Iced!, IthV est toujours motive, est: 

i) tout d' abord de reconnaitre que ce type de ton flottant bas ala meme valeur 
que Ie ton consonantique bas, et par consequent, entraine les memes effets de 
blocage du ton haut precedent: en d' autres termes, Ie ton flottant bas interne et les 
consonnes opaques exercent les memes types d'influence sur Ie ton haut prece­
dent. Pourtant, comme nous 1'avons montre, il n'y a aucune relation directe entre 
ces tons flottants bas et les consonnes opaques. 

ii) ensuite, de reconnaitre que tout ton peripherique bas, qui a ete re-assigne a 
une autre unite porteuse par la regIe de mapping ou recou vrement, s' affaiblit de 
fait et devient, par consequent, incapable de bloquer la propagation du ton haut qui 
precede. Cela explique pourquoi Ie ton flottant bas dans les mots comme Ide'l 
'prends' en (30) et comme Inidl 'individu' en (28) ne peuvent plus empecher la 
propagation du ton haut precedent. 
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5. Conclusion 

Cet article souleve un probleme de linguistique generale: I'origine et l'utilite des 
tons flottants en dagara. Pour aborder Ies faits, nous avons articule Ie plan autour 
de trois points centraux: d' abord fournir dans la rubrique "remarques prealables" 
les informations d' ordre general pour la lecture de l' article; ensuite prou ver qu' il 
existe effectivement des tons flottants, et enfin montrer que tout ton flottant bas 
n' autorise pas la propagation du ton haut precedent. 

A la suite de la rubrique 'remarques prealables' , on a etabli I' existence des tons 
flottants bas a partir de leur effet d' abaissement de ton haut dans la combinatoire. 
Ainsi, on a retenu, d'abord, que parmi Ies bases verbales, certaines ont des tons 
flottants bas capables d' abaisser Ie ton haut qui suit, tandis que d' autres bases, 
apparemment de meme structure que les premieres, n'en ont qu'un seul, generale­
ment un ton haut. Pour les bases nominales, nous avons montre que certaines 
n'ont qu'un ton haut, et avons mis en lumiere Ie fait que d'autres ont, en plus du 
ton haut, un deuxieme ton, un ton flottant bas qui provoque Ie downstep au sein 
du constituant syntaxique. Au sujet de ces dernieres bases, il a ete necessaire 
d' etablir un clivage: il y a des constituants nominaux a downstep qui maintiennent 
toujours Ie ton flottant bas dans les bases, et d' autres qui, parce que Ie down step 
est lexicalise, perdent Ie ton flottant bas quand les bases sont isolees de leurs 
suffIxes. 

Dans cette section, nous avons procede a une relecture de Ia regIe du mapping 
(ou recouvrement tonal) de Leben [1976], et avons montre que c'est cette regIe 
meme qui genere Ies tons flottants en dagara. En effet, il s' est avere que Iorsqu' il y 
a un seul ton dans Ia base, Ia regIe consiste a imposer ce ton de base a tous Ies 
morphemes, au detriment de leur(s) tones) qui devientldeviennent alors flottant(s). 
Quand, par contre, il y a deux tons dans Ia base, l' application de Ia regIe consiste a 
imposer Ie deuxieme ton de Ia base a tous Ies autres morphemes au detriment de 
Ieur(s) propre(s) tones) egalement maintenu(s) flottant(s). 

Pour aborder Ie dernier point, on a opere une distinction entre Ies types de tons 
flottants. Ainsi, Ies tons flottants bas de tous Ies suffixes ont en commun Ie fait 
d'avoir subi un mouvement tonal de replacement dans une position peripherique. II 
en est de meme pour Ies tons flottants bas dans Ies bases, a Ia difference que dans 
Ies bases nominales, on a observe ceci: Ies constituants sans down step n' ont que 
des bases a ton haut simple, alors que ceux impliquant un down step ont un ton 
flottant bas qui s' elimine du systeme dans Ie cas du downstep lexicalise, ou qui se 
maintient dans Ie systeme dans Ie cas du downstep (cf. 17) examine en (21). C' est 
ce type de ton flottant qui a ete Mcrit comme ton flottant interne-Ie terme 
interne signifiant que Ie ton en question occupe une position geographique situee 
entre Ie ton de base et celui du suffixe. 

Ensuite, nous avons demontre que Ies tons flottants bas peripheriques en Xl ne 
peuvent pas bloquer Ie ton haut precedent et I'empecher d'etendre son domaine 
sur X2, contrairement aux tons flottants bas internes qui, eux, ont Ia capacite de 
bloquer la propagation du ton haut precedent. On a d'ailleurs pu observer que 
dans des bases comme Ide'l 'prends' (l5a), (30), et dans des constituants comme 
Inial 'individu', (18) et (28), Ie ton haut precedent se propageait sur X2. Cette 
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situation a soul eve une autre question theorique en ce qui conceme Ie point (c) du 
principe de bonne formation qui stipule que les traits d' association ne doivent pas 
se croiser. Pour que ce principe s' applique au dagara, il fallait d' abord resoudre Ie 
probleme du ton flottant bas---celui en position finale de Ide'l ou de In(aJ-et poser 
une regIe, la regIe "d'alimentation" (feeding rule) qui, en procedant a l'elimination 
de ce ton fiottant bas, permet a la regIe de bonne formation de s' appliquer. 

II fallait enfin resoudre la question du lien eventuel entre ces tons flottants bas 
qui peuvent bloquer la propagation du ton haut precedent et les consonnes 
opaques qui entrainent les memes effets tonals. C' est alors que nous avons 6nis 
deux hypotheses. La premiere hypothese qui stipule que les tons flottants bas 
internes proviennent des consonnes opaques, en I' occurrence Ib, d, gl, a ete 
ecartee. La raison est que Ie ton bas consonantique en dagara, tout comme dans 
bon nombre de langues africaines (nupe, gen, par exemple), n' est actif qu' en 
position initiale et non pas en position mediane ni finale, comme c'est Ie cas de Ib, 
d, gl dans les mots reconstruits en dagara (cf. 43). On a, par contre, retenu la 
deuxieme hypothese qui consiste a poser que les tons flottants internes sont 
differents des autres parce qu'ils sont toujours motives comme tons de derivatifs 
qui sont toujours attestes, mais fondus dans les bases. Le locuteur dagara continue 
d' admettre que dans certaines bases, ce type de ton flottant bas existe et joue un 
role important de blocage du ton haut precedent. Cette hypothese est corroboree 
par l'ensemble des donnees de la langue. On peut, par exemple, sur la base du 
c1ivage singulier/pluriel se rendre compte que lorsque Ie ton flottant bas n' est plus 
motive comme ton de derivatif, il disparait au pluriel et n' entraine plus de 
downstep, tel qu'indique en (25). Par contre, lorsque Ie ton flottant bas est toujours 
motive comme en (26), il engendre toujours un downstep, meme au pluriel. 
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